




RANS·POWER, 
4.5 VOLT 

IN OE.NMAR~ 

piles radio 
photo éclairage acoustique 

HELLESENS, Copenhague, a confié la distribution en 
France de ses piles de qualité insurpassée 

aux Ets · CUNOW et ceux-ci sont heureux 
d'en informer Jeurs fidèles clients. 

Vente exclusive aux revendeurs. 

lmporlateurs distributeurs exclusifs 

E~SCUNOW S.A. 
12, BOULEVARD POISSONNIERE • PARIS IX ' 

TEL. : TAI. 72-bO 
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OÙ EN EST L'ÉLECTRffNIOUE EN 1963 ? 

Constatez-le 
en visitant le 

DU 8 AU 12 FÉVRIER 1963 
A PARIS {PORTE DE VERSAILLES) 

La plus grande confrontation 
mondia le dans le domaine de 
l'électronique 

Tous composants, tubes et 
semiconducteurs, appareils de 
mesure et de contrôle, 
électro-acoustique ... 

Pour tous renseignements et documentation : 

FÉDÉRATION NATIONALE 
DES INDUSTRIES ÉLECTRONIQUES 
23, rue de Lübeck - PARIS 16" - PASsy 01-16 

Sous le patronage de la F.N.I.E. 

' congres 
d~ élecJronique 
quantique 

organisé par la 
Section Française de l'I.R.E. et par la S.F.E.R. 

DU 10 AU 15 FÉVRIER 1963 
Maison de l'Unesco 
Renseignements : 7, rue de Madrid PARIS a• 
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IV 

SONORISATION ♦ DE 3 A 45 
LES PLUS PUISSANTS 

PETITS AMPLIS MUSICAUX 

WATTS ♦ 
ELECTROPHONES 

MONO ET STEREO 
5 A 18 WATTS 3 A 45 WATTS 

CLE PETIT VAGABOND IIJ 
ELECTROPHONE 

U,L TRA-LEGER 
MUSICAL 3 WATTS 

Châssis en pièces dé tachées . . 38,90 
HP 17PV8 AUDAX • • • .. . . . . .. 16,90 
ECL82 - EZSO • .. . . • .. .. • .. .. 13,20 
Mallette luxe • • • • • • • . • . . . . . • 42,40 

C.LE PETIT VAGABOND J 
ELECTROPHONE 
ULTRA-LEGER 

Chjss,s en pièces détachées .• 103,00 MUSICAL 4,5 WATTS 

t~C82 
2
~ i-~fte'.~2~:tm~ :li•.~i Châssis en pièces détachées. . .. 49,00 

HP 21PV3 AUDAX . .. . . • • .. .. 19,90 

G 
VIRTUOSE PP 18 ~ ECCSZ - El.84 • EZSO • . . . • • 1 8,30 

TRES HAUTE FIDELITE Mallette luxe dégondable décor. 54,90 
ULTRA-LINEAIRE EEREO VIRTUOSE::) 

watts P.P. MONAURAL OU ELECTROPHONE 
X 9 watts EN STEREO 8 WATTS 

Chàss,s en p:èces détachéas .. 196 ,00 STEREO FI DELE 
1 HP : 2 X 24 cm + 2 TW, 7!l .60 Châssis en pièces détachées . • 69,90 
4 x ECL86, ECC83, 2 si l ic . . , 88,00 Tubes : 2-ECC82, 2-El.84, EZ80. 3 2,40 

AU CHOIX TOURNE-DISQUES - 2 HP 12 X 19 AUDAX .. .. 44,00 
OU CHANGEURS Mallette avec 2 enceintes . • • 64,90 

STAR ou TRANSCO 4 vit. mon. 76,50 Les «VIRTUOSE » sont · transformables 
Stéréo ..... , , .. ... .. .. . . . , , 96,50 en PORTATIFS 
LENCO, Suisse B 30, 4 vi t.mon. 151,00 avec CAPOT + Fond + Poignée.. 17,90 
Stéréo ... .. . , . .. ••........ 177,00 •En ELECTROPHONES Hl-FI 
RADIOHM , 4 vit. chang. 45 t . 1 43,00 Avec la MALLETTE LUXE dégondable 
CHANGEUR BSR 4 vit, ... .. l.5·9 ,00 t rès soignée, pouvant conten ir !es t-! .-P. , 
Av. tête stéréo. supplémen t . . . 20,00 tourne-d isques ou changeur (donc capot 
CHANGEUR-MELANCEUR TELEFUNK•EN inutile) 7 1. ,90. Mallette stéréo 81,90 
'l vit. stéréo avec cen treur . . 184,00 DEMANDE Z 1',QS SCHEMAS D'AMPLIS 

12 WATTS 1 • AMPLI GUITARE Hl-FI . • 1 PUSH - PULL 

Transfo de sortie universel. Cain élevé pour guitare, mic ro, PU 
Châssis en pièces détachées .. 10O,00 12 H.-P. : 24 PVS + TW9 •• , • 39,S0 
2xEF86, ECC83, 2xEL84, EZ81. .. 44,10 Fond, capot, pei gnée ... ,. .... , 17,90 
V l B R A T O ADAPTABLE: Châssis en p. dét, • .. .. . . .. . • . .. 26,10 
Tubes : ECC83, ECC82 . • 17,45 - Coffret luxe . . 14,50 !avec schérnal 

• 

TOUTES LES PI ECES DE NOS AMPLIS • 
PEUVENT ETRE LIVRHS SEPARFM ENT . , 

VIRTUOSE PP 45 
MPLI GEANT HAUTE FIDELITE 45 WATTS 

Sont>risat ion Kermesses, Dancings, Cinémas 
Sort ies : 1,5, 3, 5, 8, 16, 50; 250, 1 EF86 - 2xECC82 - ECL82 - 2xEU4 -
500 ohms. Mélangeur : micro, pick-up, GZ34 - SFD!08 ... . , ..•. , . . . 84,75 
cellule. Châss;s en pièces détach. avec HP au choix : 28 cm 12 W . . 93,00 
coffret métal robuste à poign. 309,00 15 W 11.3,00, 34 cm , 30 W 193,00 
E"r·m~------NOUVEL-------'l'Tnr'I wt) ELECTRO-CHANGEUR-STEREO KH,I 
1,_oi.;a,.._ _______ 12 WATTs-------,.CŒJ~1o1.1 
• Deux Canaux d 'amplification par penthodes à grande pente . 
• Taux de contre-réaction élevé ( Distorsion - de 1 % ) . 
• Transfo de sortie spédal à prises. ·• Balance d'équilibrage des deux canaux. 
• 2 H.P. par canal. Tonalités séparées. • Commandes séparées des graves e t aiguës. 

. VERSION STEREO -------• 
Châssis en pièces détachées, complet .... . . .• ......... . ... . .. . . . .. , . , 11.1 100 
Tubes : 2 x EFSO, 2 x .EL84, EZSO lau lieu de 34 ,00) . .. , ........ , . . . . • 27 ,00 
4 H.P., 2 AUDAX 21PV8 : 3 ·9,80 + 2 AUDAX TW9: .27,80 .... .... 67,60 
MALLETTE LUXE spéciale stéréo avec 2 enceintes . : . , .. , . . . . . . . . . . • . . 7 .5 ,90 
NOÙS 'RECOMMANDO.NS PARTICULIEREMENT L'ADJONCTION DU MAGNIFIQU·E 

♦CIT1ïËUF-ù1:itENU .. 
NOUVEAU 

CHANGEUR­
MELANGEUR 

joue tous les d:sques de 
30, 25 17 cm, même 
mélangés, 4 VITESSES. 

ST-EREO 
et MONO 

EXCEPTIONNEL 

169,00 
Centreur 45 t. : 15,00 

DOCUMENTEZ-VOUS ET EXAMINEZ DE PRES 
NOS 10 SCHEMAS« SONOR » 3 A 45 WATTS 

LES 10 SCHEMAS : 4 T,P. 0,25 
20-25 % DE REDUCTION POUR EXPORT-A.F.N, COMMUNAUTE 



BLOC FM 
ALLEMAND 
PREREGLE 
STABILISE MODULATION FREQUENCE STEREO INTEGRALE 

HF ACCORDEE CASCODE 

BLOC FM 
ALLEMAND 
PREREGLE 

ANTIGLISSANT 

DOUBLE PUSH - PULL 2 x 9 WATTS 
Châssis en p. dét. AM : 249,00. Châssis en p. dét. FM (av. Gorler) 93,70 
14 tubes + 2 diodes; 131,10. Ebénisterie av. décor. et coffret HP 108,90 

1 SIL VER USZT . . 11 LISZT HF BICANAL 1 
~----• BLOC ALLEMAND ANTIGLISSANT .GORLER FM • 

SUPER FM A PRIX REDUIT I SUPER . LUXE Hl -FI H.F. + FM 
Châssis en pièces ·détachées. . 207,00 Châssis en pièces détachées.. 288,80 
8 Nova i 55,70 - 2 HP. . 26,80 ll Novai 87,20 - 3 HP • , 66,70 
Ebénisterie luxe + décor • • 62,70 Ebénisterie ._luxe + décor . • 77,90 

BLOC FM .. --,..-----------. BLOC FM 
ALLEMAND ALLEMAND 

m:fB~~ SÙPER TUNER AM - FM AN,.i;~t~:~~T 
FM • STEREO INTEGRALE - HF ACCORDEE CASCODE 

MULTIPROGRAMME - MULTIPLEX - .2 STATIONS INDEP8'1DANTES 
Châssis en p. dét. 'AM.· 170,00 Châssis en p. dét. FM avec Gorler. 93,70 
11 tubes + 1 diode 77,00 Ebén isterie luxe avec .~c:ors . . . . . . 59,70 

BLOC FM BLOC . FM 
ALLEMAND ♦ :MODU-LATOR 63 ♦ ALLEMAND 
PREREGLE SUPER TUNER PREREGLE 
STABILISE ._____ RECEPTION ----• ANTIGLISSANT 

RADIO - FM - MULTIPLEX • AMPLI FM 

Châssis en p. 'dét.: 133,00 - 7 Novais + Diode: 4 8,80 c Coffret 31,00 -

5 SCHEMAS « FM - PREREGLE ALLEMAND » C.4 TP 0,25 
. e TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE VENDUES SEPAREMENT .e -

PRECISION 
ALLEMANDE. 

PRECISION 
ALLEMANDE 

PRIX EXCEPTION·NELS 

C 
R 
É 
D 
1 
T 

Le plus populaire des Magnétopho:,c~ 
à transistors 

TKl portatif : Vi tesse 9,5 - 80 -
10 000 Hz. Batterie 4x l ,5 V. Transfor­
mable en secteur. Avec micro et bande 

1Âu 
1nu mcie ) 9G,OOI ...... 495,00 

TK 19 ·2 pistes. Vitesse 9,5. Indicateur 
d'accord. Surimpression. Compteur remise 

fA~· t:i ~~c~3o~ixl~a~~e.' .. . 795,00 
10 MODELES (NOTICE c/ T.-P. ) 

CRÉDIT. 6-12 MOIS 
FACILITES DE PAIMENT 

SANS 1-NTERETS 

• 
. 

. 

-

NOUVEAU 

OSCILLOSCOPE 

PORTABLE 

CENTRAD 

Appareil minia ture d'une grande simpli­
cité d'opération. Band~ passante verti­
cale :5Hz à l MHz(- 3dBI . Synchro­
nisation automatique. t ube cathodique de 
7 cm, spot fin et bri llan t . A limentation 
50-60 Hz, 110 à 240 V et 24 V ( ten­
sion de sécurité). Possibilité de mesures 

d'amplitudes entre 0.1 èt 500 V (et 
jusqu'à S 000 V à l'aide de la sonde 
OR 1001 . Notice c. 0,50 TP; 
COMPLET, en pièces dét. • • , , .585,00 
COMPLET, tou t monté . .•. . , • • '100,00 

\._ 
~ou~'ap!rei~on~é :T 

6 - 12 Mois 
ou faci l ités sans intérêts 

TK14 Vitesse 9,5. Bande passante 40 -
14 000 Hz. 2 x 90 minutes. 2 W. Entrées 
micro, radio, P.U. 6 touches. Avec micro 

1:fc/~ie/ d~a9~6:ooJ . . . • 640,00 
TK23 4 pistes. Vitesse 9,5. Avec micro 

1À~a~eu-~eb~n8.fo,cio1 c~~
1.°: 890,00 

. . · ♦ • 

V 

RECEPTIONS AVEC LE NOUVEAU MODELE : 
FRANCE. • BELGIQUE LUXEMBOURG : 8)9 et 625 lignes, 2• chaîne 

française, Bande IV 
EUROPE CCIR : Tout le reste de l 'Europe · 625 lignes, 

SUISSE - ALLEMAGNE • ITALIE : Fronta liers 

PREREGLE G A R A N T I E T O T A L E PRECABlE 
• ·Matériel et lampes : un an. - Ecran : six mois ■ 

·- SENSIBILITÉ 
. -

.5 µV IMAGE et 3 µV SON POUR 

ÉLEVÉE 

TRÈS LONGUE DISTANCE 
IMPORTANT : 

• Platine HF et Rotacteur 12 canaux à 6 circuits accordés avec tube cascode 
ECCl 89 câblés et réglés. . 

e Platine MF à circuits imprimés, tube Vidéo incorporé, 3 étages à 
circuits surcouplés • · Ré jection Son- Image supèrieur à 50 db. 

-. Comparateur de" phase ·,e· Circuit d'effacêment du ·retour. 
e Alimentat ion alternative par transfo et redresseurs silicium. 
• Compensation 'Automatique de hauteur d'image. 
• Autosynchronisation par 2 Selfs Stabiliphasées indépendantes. 
• Commande automatique de sensibil ité par le · potentiomètre de contraste. 
• Concentration automatique ,e Antiparasites son et image adaptable-. 

a,---------■ MONTAGE SUR 

CHASSIS VERTICAL PIVOTANT 
SIM•PLICITE PAR EXCELLENCE 

REUfflil Il tOUP rua , 
♦ SCHÉMAS GRANDEUR .NATURE ♦ 

. AVEC DESCRIPTION >ET DEVIS TRES DETAILLE . (6 T.P. à. 0,25 NF) 

. 

CHASSIS EN PIECES DETACHEES DE 272 .00 
BASE DE TEMPS ALIMENTATION + SON • 

PLATINE MF OREGA, précâb., ,prérégl. en tr. long. dist. 5 tubes + germ. ii0,00 
PLATINE-ROTACTEUR HF OREGA, réglés, câblés, 1 cana l au choix + 2 tubes .. . . ................................ : . . .. .. . . .. . • . . .. • 7 ·9 ,00 

TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE VENDUES SEPAREMENT 
PRIX TOTAL DU TELEPANORAMA MULTISTANDARD EUROPA 59 cm 990 00 
sans Tuner UHF ni adaptateur CCIR . PRIX EXCEPTIONNEL .... .. , 

DISPOSITIF FACULTATIF AU CHOIX . 
que vous pouvez ·adjoindre immédiatement ou plus tard : 

TUNER UHF pour 2• Chaîne France av. barrette + '.2 tubes .. .. .. • .. • 19·1,00 
ADAPTATEUR CCIR Standard Européen av. l tube + acces. . . • . . . • . • • 79,00 
ANTIPARASITES - Son et Image av. acces. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. . 10,00 

RÉCEPTEUR COMPLET EN ORDRE DE MARCHE 
TELEPANORJ>.MA 819 LIGNES MULTI-STA·NDARD 59 cm 
ECRAN 59 cm, mais sans Tuner ni adaptateur CC IR . EXCEPTIONNEL 1199 ,00 

GARANTIE : Matériëi et Lampes ; UN AN - Ecran : 6 MOIS , 

CRÉDIT 6-12 MOIS 
FACILITES ·D.E PAIMENT 

SAKS INTERETS 

9 gammes HF de 100 kHz à 225 MHz. 
Sans trou - Précis:on d'étalonnaJ;?e ± l %. 
Ce généra teur de fabr icat ion extrêmement 
soignée, est uti l isable pour tous travaux, 
aussi bien en AM qu'en FM et en TV, 
ainsi qu'en BF. Il s'agit d'un modèle 
un iversel dont aucun technicien ne sau­
ra i t se passer. Dimensions . 330 x 220 x 
150 mm. Notice complète contre 0,50 NF 

~:~JAL~ i
00 

· sans intérêts ~ 
80NNANGE 

R. C. 



TRANSISTOR 6 2 ' 

nowulle 

f'rusoJalw"' 
{Voir d escription dans 

le numéro de Juin} 

PO - GO - Anl'8nne 
Auto - 6 transistors • 
l d iode • Gainerie 
façon peau 5 coloris. 
Très belle présenta-

tion - Finition. 

Prix EN PIÈCES 
DÉTACHÉES 

NF 160,20 
Peut être fourni complet en ordre de marche 

(Voir description dans "Le Haut-Parleur" 15-5-62) 

Prix sur demande 

Récepteur modulation 
de fréquen,ce stéréo 
utilisant le procédé 
m u ltiplex par sous• 
porteuse. Mise en 
roule el réglage par 
bouton unique. Véri­
fication de l 'accord 
par œil magique. 
Sorties par cordons 
adaptés à équilibre 
réglable. Présentation 

luxueuse. 

Livré EN PIÈCES 
DÉTACHÉES 

ou en ordre ::Le marche 

nowull.e f,rusadalioti 
(Voir description dans " RADIO-CONSTRUCTEUR" 

septembre, octobre et novembre 1962) 

Téléviseur 819 et 62.5 lignes - Ecran 59 cm rectangulaire teinté -
Entièrement automatique, assurant au téléspectateur une grande 
soupless e d'utilisation - Très grande sensibilité - Ebénistetie 
luxueuse, extra-plate - Longueur 70 cm, Hauteur 51 cm, Pro• 
fondeur 24 cm. Même modèle en 49 cm : Longueur 58 cm, 
Hauteur 42 cm, Profondeur ·21 cm, 

Livré EN PIÈCES DÉTACHÉES ou en ordre de marche 
Prix sur demande 

et toutes nos pièces TÉLÉVISION 
Pour chaque appareil, DOCUMENTATION GRATUITE, 

comportant schéma, notice technique, liste de prix. 

CICOR S.A. - Ets P. BERTHELEMY et Cie 
5, RUE D'ALSACE, PARIS-10• - BOT. 40-88 

Disponible chez tous nos Dépositaires 

VI 

SOLÎDÎTÉ = 

== 
La légèreté et la stabilité du 
MAT BALMET es t due a 
ses éléments t ronconiques 
de I et 2 m qui simplifient et 
assurent sa sécurité de pose 

QUALiTÉ 

Toutes ces pièces sont en 
acier spécial galvanisé a 
chaud seul procédé efficace 
contre la corrosion et les 
intempéries 

ÉCONOMIE 

Ses Ferrures de fixation 
Ultra Rapide sans vis ni 
écrou assurent un gain 
de temp.s considérable au 
montage 

TRES ETUDiÉS 

LA SEULE tCOLE D'tLECTRONIQUE qui vous 
offre toutes ces garanties pour votre avenir 

Commissaria t l rÉn ergie Ato mi que 
M1 nisl. de llnlérieu r 1l fücom munic.i lions) 
Compagn ie A IR FR A Pl C E 
Com pagn ,e FSE TH OMSON -HOUS TON 
Comp dgn ie Cenèrale de Géophysique 
Lr s b pédi lions Po laires Fr an çais es 
Mi ni sl èr e des F . A. ( MA RI-NE ) 

PH ILIPS.elc •. • 

••• nous confient des i lères et 
l't!ch,•,·chcnt nol" techniciens. 

DEMANDEZ LE GUIDE DES 
CARRIÈRES NO RC 

( en~oi grdl uit) 

CHAQUE ANNÉE 

2.000É l t VE S 
,u ;,ent nos COURS du ,ouR 

BOO É l È V E s 
sui,ent nos COURS du SOIR 

4.000 É l È V E S 
suivent rég uliêrement nos 

COURS PAR CORRESPONDANCE 
avec t ravaux pratiques chez sa,: e t fa poss1bditè, 
umque en Fr,111ce d "un stage fmaf de l à 3 m ois 
dans nos labor.11oires 

EMPLOIS ASSURÉS EN flN d'ÉTUOES 
par notre " Bureau de Placement " 
(5 {ois plus d'offres d'emplois que d 'élèves 
disponibles). 

l 'êco.le qccupc la premiè re place aux 
c,; amens officiels ( Sl•ssion de Paris) 
• du brc~·ct d 'éll'Cl ronicien 
•· d'·officicrs rad io Marine Marchaf!de 

ÉCOLE CENTRALE DE TSF ET D'ÉLECTRONIQUE 
Il RUE Dl LA LUNE. PARIS•l · - CEN 78 - 87 



of/re à sa clientèle une 

ETHERLUX 
COLLECTION D'ENSEMBLES 

UNIQUE SUR LE 
PRÊTS A CABLER 
MARCHÉ 

ETHERLUX, toujours à l'avant-garde des nouveautés et s'inspirant des 
dernières techniques, vous présente une gamme de maquettes en pièces 
détachées absolument complète : postes transistors de 3 à 1 1 transis­
tors, électrophones monorales, stéréo, p.ostes secteur, adaptateur FM. etc. 

DÉPARTEMENT TRANSISTORS '* * * CARAVELLE N° 11 : Notre dern/ère réalisation (voir d escription dans " Le Haut-Parle~r••" J ~ 

15-9-62) . Absolument unique sur le marché pa r ses performances techniques - 3 haut -pa rl eurs -
11 tra nsisto rs. Pré se ntation : t rès· beau coffret ga iné 2 to ns Long. 265 - Ha ut . 180 - Prof. 100 . 

Caractéristiques 1 1 t ransistors - 2 canaux grave -a ig u - réglage sé pa ré - 3 ha ut , parleu rs, .. 
1 H .-P. 12 X 19 - Haute impéd a nce, 2 H .- P. d e 8 c m. 

Prix complet en pièces détachées avec jeu de t ransistors 

Version BE . . . . 267,18 Ve rsion O C 273,75 

FLORIDE : Mê me prése nta t ion qu e le réce pteur CARAVELLE N° 11 . Un récepteur tra nsistor e ncore ja mais réalisé d a ns le 
d o ma ine AM ATEUR. Dimensions : longu e ur 265, ha uteu r 180, p rofo nd eu r 100 mm . Caractéristiqu es : 9 transisto rs p lus 2 di od es, 3 ga m­
mes d' o ndes . A nte nn e a uto-commuta ble. Déphasa ge BF po ur transi stor spécia l N.P.N . So rtie BF sa ns tran sfo. H a ut-pa rleu r ellipt ique 
ha ute impé d ance. La présenta tio n so ignée, coff ret gai né d eux to n s mod e , en jol iveu r de cadran ave c touches im p rimées et p e rfo r­
mances t echn iq ues e nco re jamais réa lisées , c lasse le récepteu r FLO RIDE da ns les « su pe r-prod ucf'io ns ». 
Prix absolume nt complet en p ièces détachées : Vers io n BE . . . . . . . . . . . . . . . . . 230,76 Ve rsion O C .. ... . .... . . . .. . . . 234,74 

RÉGENCE: Présentation : mê me coffret luxe q ue le ré ce.pteur CARAVELLE N° Il. Caracté ristiques : 6 t ransist o rs, hau t -parleur 
mm, 20 o hm s sans t ra nsfo de so rti e , musical ité surp rena nt e du e à la conce pt io n p art iculiè re d u coff re t . 127 

Prix 
Prix 

complet en pièces détachées : Ve rsio n BE . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 196,55 Ve rsion O C . . ... . . . . . . . • .. .. .. . .... 200.27 
d e la ho usse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 

C A P R 1 • Récepteu r tran sisto rs de classe professionnell e , a ussi bie n pa r ses q ua lités 
t ech niq ues q ue pa r sa p rése ntatio n. 

Deux montages possibles : 

Version OC (voir descri ptio n « H au t -Parl eu r » n° 1 024 ) . Prix complet en pièces détachées avec 
je u de transistors . . . . . .. .. . . .. . . ... . . .. .. . . . . .. ... . .. .. . . . . ... . 187,92 

Version BE (vo ir desc ription « Ra d io-C o nstr ucf'eur », n° 157 ). Prix complet en pièces détachées 
avec jeu de transistors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 183.95 

Prix de la .housse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 

MADISON : Récept eu r 6 transist o rs - 2 d iod es - Pris e d 'a ntenne voit ure - Haut-Pa rleur 

soucoupe d e 10 cm - H a ute impéd a nce. A li men t a t io n pa r d eux p iles de 4 ,5 V - Tou t es les com­

mandes se t ro uve nt su r le dessus d e l'a ppareil . Très b on ne musicalité pour un fai ble encombre­

me nt. (Voi r d escriptio n d a ns « Rad io Pl a ns », novembre 1962. ) 

Prix complet en pièces d é taché es .. . 137,00 

BAM BY : Récepteur à 6 tra nsisto rs, lége r, sensible , é cono miq ue . Faib le e nco mb re me nt 
166 X 95 X 57 mm. Très b elle p résentatio n cu ir fin vé ritab le , piqû re se ll ie r, 2 MONTAGES. 

PO-GO A RRET : 

Prix complet en pièces détachées avec jeu d e transistors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 127,47 

PO-GO ANTENNE-CADRE : 

Prix complet en pièces détachées avec jeu de transistors 133,58 

CADET Ill : Tra ns isto r ga iné 2 tons : lo ngu eu r 200, ha uteur 100 , profondeu r 60. Carac­
téristiques : supe r-hété rod yne 3 tra nsistors reflex p lus I d iode , H .P. t ri conal 8 cm, 2 p iles 
4 ,5 V. 

Prix complet pièces détaché es 

CADET V: Mê me p résenta tion ma is 5 t ransist·o rs .. . . . . .. . ... .. .. . .... . ... . 

99,00 

109,00 

ETHERLUX 9, BOULEVARD ROCHECHOUART, PARIS-9e 
Téléph. : TRU. . 91-23 

LAM. 73-04 
C.C.P. 15°139-56 PARIS 

Autobus: 54, 85, 30, 56, 31. - Métro : Anvers et Ba rbès-Rochechoua rt. - A 5 minutes des Ga res de l 'Est et du Nord. 
Ouvert de 9 h. à 12 h. e t de 14 h . à 19 h. 30. - Fe rmé dimanche e t lundi matin. 

Exp.édition à lettre lue contre remboursement ou mandat à la commande, il y a lieu d 'ajouter 
à tous nos prix la taxe locale de 2,83 % et pour les e xpéditions p rovinces les frais d 'envoi. 

Documentation sur nos ensembles contre 1,50 NF (frais de participation). 
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Mesure en monlGge Emet• 
teur Commun tro is des 
caractér istiques essentiel• 
les des trans is tors PNP 
ou N PN, dont le courant 
collecteur est compris en 
Ire 1 et 500 mA . 

Contrôle ~gaiement les courants inverse el direct des diodes. 

CARACTtRISTIQUES TECHNIQUES : 
Courant inverse collecteur base : lco (ou lcbo) 
Gomme de mesure 0 à 100 µA. Résistance protection 20 K!l 
Courant collecteur pour un courant de base nul : lo 
Gamme de mesu re 0 à 1 mA . Résistance protection 2 KQ 
Gain en courant Ai { ~• h21 ~ hfe) 
Deux gommes à lecture directe : 0 • 300,0 • 100 
Tarage du courant collecteur: 1 ou 10 mA 
Courant inverse des diodes : 
Gamme de mesure : 0 à 100 µA . Résistance protection 20 KO 
Courant direct des diodes : 
Gamme de mesure : 0 à 1 mA . Résistance protection 2 Kil 
Accessoires : . 
Deux Adaptâ.teurs Transistors : Supports standard et à serrage 

automatique. · 
Adaptateur Diodes : Support à douilles . 
Alimentation : Par pile ◄ . 5 V• 2 V sur le circuit de mesure . 

Dimensions : 165 x 160 x 72 mm. 
Poids net : 1 kg 

Bureau de PARIS 
58, Av. Emile Zola, PARIS )l V• - Tél. BLO 83-26 (lignes groupées) 

UN MAGNIFIQUE 
OUTIL DE TRAVAIL 

PISTOLET SOUDEUR IPA 930 
AU PRIX DE GROS 

25% 
MOINS CHER 

Fer à souder 
à chauffe 

instantanée 
Uti lisé couramment par les plus impo rtants construdeu rs 
d 'appa rei ll age é lectronique d e tous pays - Fo nct ionne sur 
t ous vol t ages alter. 110 à 220 vo lts - C ommutateu r à 
5 pos it io ns de voltage, dan s la poignée - C o rps en ba ké ­
lite renforcée - C onsommation : 100 watts, pendant la 
d urée d' uti lisa t io n seulement - Cha uffe instantanée 
Ampoule éclai rant le travai l, inter rupteur dans le man che 
Tran sfo in co rp o ré - Panne fine, fa c ilemen t amovible, en 
métal inoxydable - C onv ie nt pour t ous travaux de radio, 
tra nsist ors , té lévision, télépho ne, etc . - Grande a cces­
sibilité - Livré complet avec cordon et certificat de garan­
tie I an , dans un é légant sachet en mat ière plasti q ue 
~ Etermeture éclair. Poids : 830 gr. Valeur : 99. 78 Nf 
les commandes accompagnées d 'un mandat-chèque, ou chèque p ostal 
C. C. P. 5608-71 bénéficieront du franco de port e t d'emballage 

pour la Métropole . 

RADIO-VOLTAIRE 
155, avenue Ledru-Rollin, PARIS• XIe - ROQ. 98-64 

VIII 

Sans qu itter vos occupations actuelles et en y 
consacrant 1 ou 2 heures pa r jou r, apprenez 

LA RADIO ET LA TH~VISION 
qui vous conduiront rapidement à une brillante 
situation. 
• Vous apprendrez Montage, Conslruclion el Dépannage 

de tous les postes. 
• Vous recevrez un matériel ultra-moderne : Transistors, 
circuits imprimés el appareils de mesures les plus perfec• 
tionnés qu i resteront votre propriété. 
Sans aucun engagement, sans rien payer d"avance, demandez 

LA 1•• LECON GRATUITE 
Si vous êtes satisfait , vo~s ferez plus tard des versements 
minimes de 14 , 5 0 N f à la cadence que vous choi si rez 
vous-m ême. 
A tout moment, vous pourrez arrête r vos études sans 
aucune formalité. 

N o tre e n se ig n e m e nt e s t 
à la port ée de t ous e t 

no tr e mét h ode 
VO US EMERV EILLER A 

ECOLE PRATIQUE 
D'ELECTRONIQUE 
Radio-Télévision 

11, RUE DU 4-SEPTEMBRE, PARIS (2'} METRO : BOURSE 

Conservez touiours 

RADIO CONSTRUCTEUR 
SOUS LA MAIN ! 

Une reliure 
disposition 

spéciale est à votre 
pour contenir tous 

les numéros d'une année. 

■ Très grande facilité pour sortir ou remettre un 
numéro. 

■ Tous les numéros s'ouvrent à plat dans la reliure. 

PRIX à nos bureaux 

par poste 

6 F 
6,60 F 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO -9, rue Jacob, Paris-Se 
C. C. Paris 1164-34 



fanvier 1963 

BONNE 
Lorsque vous lirez ce numéro, amis 

inconnus, abonnés ou lecteurs plus ou 
moins fidèles, l'année 1962 sera sur le 
point de se terminer. Or, la tradition 
veut qu'en cette occasion on formule 
des voeux à l'intention de ses proches 
et de ses amis. Nous allons donc essayer 
de le faire au mieux des préoccupations 
des différentes catégories de nos lec­
teurs. 

Nous souhaitons aux dépanneurs des 
pannes nombreuses et faciles. Il est évi­
demment curieux, à première vue, de 
voir quelqu'un appeler de ses voeux la 
multiplication de ce que l'on pourrait 
qualifier, toutes proportions gardées, de 
catastrophes. Mais si l'on réfléchit tant 
soit peu, on se rend compte que la 
panne est, pour de nombreuses raisons, 
hautement souhaitable et très souvent 
utile. 

Tout d'abord , en nous plaçant sur un 
terrain bassement matériel, nous pour­
rions dire, par exemple, que s'il y avait 
très peu de pannes, on aurait moins 
besoin de dépanneurs, qui seraient, par 
conséquent, moins bien payés. 

Mais cela ne constitue, en réalité, 
qu'un aspect mineur de la question, car 
la « bienfaisance » de la panne s'exerce 
sur un champ beaucoup plus large. Rap­
pelez-vous, en effet, la situation vérita­
blement angoissante où se sont trouvés 
le commerce et l'industrie TV, il y a 
quelque sept ans, vers la fin de l'année 
1955 pour être plus précis, où la 
moyenne de pannes par téléviseur et par 
an oscillait entre 5 et 6. On avait alors 
calculé, et ce · n'était pas très difficile, 
que si cette moyenne n'était pas frès 
sensiblement abaissée avant deux ou trois 
ans, il n'y aurait plus aucune possibilité 
matérielle de remettre en état . tous les 
téléviseurs en panne. 

Eh bien, l'industrie avait fait face à 
cette menace et les laboratoires de tous 

ANNÉE ' • 

les constructeurs de p1eces détachées 
ont travaillé d'arrache-pied pour établir 
des statistiques, analyser les pannes et 
déceler la vraie cause de la défaillance 
de telle ou telle pièce. Cela n'a pas été 
facile , ni rapide, sans parler des sommes 
énormes que tous ces travaux ont en­
glouties. 

Mais, en fin de compte, cette opéra­
tion a été grandement rentable, car la 
moyenne des pannes est tombée actuel­
lement à un chiffre de l'ordre de 1,5 
par téléviseur et par an. 

Résultat immédiat. Mais un autre 
résultat beaucoup plus important, se 
répercutant sur l'ensemble de l'industrie 
électronique, s'est traduit par l'améliora­
tion générale de la qualité des compo­
sants : tubes, consensateurs, résistan­
ces, etc. 

Et que pouvons-nous souhaiter aux 
jeunes, à tous ceux qui, en étudiant eu 
en travaillant, cherchent à se faire une 
place dans l'électronique? Tout d'abord, 
des études profitables et des examens 
réussis aux étudiants, et un travail inté­
ressant aux jeunes te.chniciens de l'indus,, 
trie. Mais aussi, et surtout, nous leur 
souhaitons ce don du Ciel qu'est l'amour 
de leur métier, le « ·feu sacré », comme 
on dit souvent. Aucun cours ne peut 
vous le communiquer, et aucune école 
n'est capable de vous le donner, quelle 
que soit la qualité de son enseignement 
Mais lorsqu'un jour vous en êtes saisis, 
tout vous paraît différent, et on peut 
dire, sans exagérer, que vous p-o~édez 
alors les trois quarts de ce qu'il faut 
pour réussir. 

Et nous souhaitons à tous de frouver 
dans chaque numéro de « R a d i o 
Con~tructeur » 1963 des articles inté­
ressants, répondant à la curiosité ou aux 
besoins de chacun. 

Bonne année! 

NCYRTK2019
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LE CARACTÈRE INTERNATIONAL DU PROCHAIN 
SALON RADIO-TV N'OFFRE AUCUN RISQUE 

Aux U.S.A. 
une nouvelle 
usine de tubes 

Les tubes électroniques ont­
ils vraiment leur avenir derrière 
eux ? Les statistiques de la 
production française que nous 
avons publiées dans notre der­
nier numéro indiqueraient plu­
tlt que tubes et transistors font 
très bon ménage ! 

Le prochain Salon de la Radio 
et de la Télévision, qui se tien­
dra à Paris en septembre 1963, 
sera international. 

C'est la première fois, depuis 
1924, date de la fondation de 
cette manifestation, qu'elle 
comprendra en plus des expo­
sants français, les principales 
marques étrangères fabriquant 
du matériel « grand public » 
dans les domaines de la radio 
et de la télévision. 

En prenant sa décision, la 
F .N.I.E. a fort bien calculé le 
risque encouru et les profits à 
attendre. L'expérience du ca­
ractère international du Salon 
des Composants Electroniques 
lui a d ' ailleurs servi. 

Le risque est en effet limité. 
Dans le domaine de la radio, 

les réceptf'urs à transistors ont 
vu s'équilibrer les progrès tech• 
niques . et. d'autre part, abaissé 
les prix français à un niveau 
nettement concurrentiel, que 
seul le matériel japonais pour­
rait inquiéter. mais son impor­
tation en masse est encore limi­
tée par le contingentement. En­
fin. autre facteur important, la 
concurrence aliemande s·exerce 
le plus fortement 1fons le rto• 
maine de la Modulation de Fré­
quence qui n'a pas, jusqu'à 
présent. rencontré un ent11011• 

slasme délirant <le la pnrt du 
public fran<:ais. Reste le secteur 

Classement 

Selon un classement établi de 
source privée, la liste des 
principaux constructeurs fran­
çais de radio-récepteurs et de 
téléviseurs s'établirait ainsi ·: 

1. - Groupe L:t Radiotechni­
que (Philips, Radiola, etc.). 

2. - Groupe Thomson - Hous­
ton (Ducretet, Pathé - lllarconl, 
etc.). 

3. - Groupe L'Aisacienne 
(Rlhet - Desjardins, Grammont, 
Sonneelair). 

4. - Groupe S-hnehler Radio­
Télévision <Schneider, Phllco). 

A titre indicatif, Schneider 
produit 7.5 % des radiorécep­
teurs et 10 % des téléviseurs 
français. 
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« Haute-fidélité » : mais là en­
core notre production est faible 
et le marché national restreint. 

Pour la télévision, la prod uc• 
lion étrangère a v a n t toute 
chose doit passer le cap techni­
que du 819 lignes. Certes, pJU· 
sieurs firmes aliemandes n ·om 
pas hésité à se grouper pour 
franchir l'obstacle en commun. 
de façon à ne pas mettre en 
mouYement des chaînes de pro­
duction ridicules, mais de là à 
obtenir des prix de revient 
équivalant ceux obtenus par les 
grosses séries françaises, i I y a 
une grande marge évaluée aux 
environs de 20 % des prix fran­
çais. Lorsque le 625 lignes 
français sera en place - dans 
cinq ou six ans à l'échelon na­
tional - Je problème pourra se 
poser différemment, mais d'ici 
là tout aura évolué, y compris 
l'interpénétration commerciale à 
l'intérieur du Marché des Six. 

Compte tenu de ces considé­
rations - ajoutées au fait que 
les droits de douane sont . en­
core assez importants (mais ils 
baissent ! ) - en ouvrant ses 
portes aux fabricants étrangers 
le Salon de la Radio et de la 
Télévision ne portera aucun tort 
aux industries françaises. 

Stagnation 
dans l'industrie 
britannique 

Les chiffres de production 
britannique pour 1961 font 
apparaître une certaine stagna­
tion dans le secteur du matériel 
grand public. 

La fabrication des récepteurs 
à modulation de fréquence, 
avec 169 000 appareils. a forte­
ment baissé pour ne plus repré­
senter que 7 % de la production 
totale (au lieu de 31 % en 
1957). 

Le chiffre d'affaires relatif 
aux téléviseurs a subi une 
nom·elle régression il est 
évalué à 77.6 millions de livres 
(prix de fabrique). soit une 
diminution de 9.1 millions par 
rapport à 1960. et plus de 
38 millions par rapport à 1959. 

Les récepteurs à transistors 
représentent 83 % du total des 
récepteurs fabriqués. 

En revanche, les avantages 
qu'offre une telle initiative 
sont importants. 

Tout d'abord, si le succès 
veut bien couronner les efforts 
entrepris. il est possible d'es• 
compter que Paris devienne la 
plaque tournante européenne en 
matière de matériel grand pu­
blic. De cette position naîtra 
une force psychologique impor­
tante au service de nos indus­
triels dans leurs efforts pour 
se placer à l'étranger (à la 
condition, bien entendu, qu'ils 
veuillent bien prendre l'expor­
tation au sérieux - mais ils y 
seront contraints par la force 
des choses). 

Ensuite, l'accueil qui sera ré­
servé par le public français aux 
productions étrangères consti• 
tuera un test intéressant pour 
nos entreprises qui, par le jeu 
des circonstances techniques et 
commerciales actuelles, ayant un 
peu de temps devant elles, au­
.ront tout le loi.sir de prendre 
les dispositions nécessaires pour 
rester compétitives là où elles 
risqueraient de ne plus l'être. 

En bref. loin de desservir nos 
industriels, il apparait que le 
futur Salon International de la 
Radio et de la Télévision de 
Paris soit non seulement un sti­
mulant actif mais encore une 
occasion de progresser et de 
s'affermir. 

Ce Salon est destiné à être 
organisé tous les deux ans, à 
l'instar de la manifestation 
analogue (mais nationale) alle• 
mande. On apprend par ailleurs 
que le « National Radio Show » 
anglais n'aura pas lieu en 1963, 
laissant supposer que la mode 
des biennales risque de gagner 
la Grande-Bretagne. 

500 millions de transistors 

C'est. selon une information 
allemande. le nombre <le tran­
sistors fnbri(]ués en 1961 dans 
le monde (à l'exception de l'U­
nion soviétique) . Les US.A. et 
Je Japon en ont produit pres­
que 1111tant l'un et l'autre : 190 
et 180 millions. 

Et voici une information qui 
nous arrive des Etats-Unis : la 
firme américaine Sylvania vient 
de mettre en chantier une nou­
velle usine de 10 000 m2 pour la 
fabrication de tubes électroni­
.ques. On prévoit par ailleurs 
que la vente des tubes s'élèvera 
cette année Outre-Atlantique à 
plus de 350 millions d 'unités. 

Augmentation 
des ventes 
aux U.S.A. 

Pour le premier semestre 
1962, les ventes de récepteurs 
de radio (excepté les autora­
dios) ont porté, aux Etats-Unis, 
sur près de 3 millions d'appa­
reils, ce qui se traduit par une 
augmentation de 13 •% par 
rapport à la période correspon­
dante de 1961. 

La Yente des téléviseurs a 
enregistré la m ê m e hausse 
(15 % ) et a concerné près de 
2 millions d'appareils. 

Seuls les électrophones mar­
quent le pas : 960 000 unités 
vendues contre 1 060 000 pour 
les six premiers mois de 1961. 

Pour le Prix 
" Général-Ferrié" 

Le prix « Général Ferrié > 
est décerné tous les ans, depuis 
1952. afin de perpétuer la mé­
moire du grand pionnier de la 
rarlio franc.aise. Attribué par la 
Fédération Nationale des An­
ciens des Transmissions. il est 
destiné à récompenser un Fran­
c.ais. âgé <le 45 ans au maxi­
mum et aynnt servi, au cours 
de ses obligations militaires, 
dnns une spécialité rele,·nnt de 
l'électroniriue : il doit présenter 
une étude de nature à contri­
buer au progrès de cette scien­
ce. Le montant nctnel du prix 
est de 2 oro NF. S'a<lress<>r 23, 
rue de Lübeck, Paris (16•). 

Radio-Constructeur 



La R. T. F. poursuit son effort 
en faveur de la modulation de fréquence 

La R.T.F. a mis en service 
de nouveaux émetteurs à modu­
lation de fréquence dont voici 
les caractéristiques : 

• Rennes (deuxième émetteur) 
sur 98.3 MHz ; programme 
National-France III. 

e Toulon-Cap Sicié (2 kW), sur 
97,3 MHz ; progra mme Fran­
ce IV. 

• Grenoble-Chamrousse (2 kW) 
sur 91 ,8 MHz ; programme 
France IV. 

• Brest-Roc Trelodon (2• émet­
teur : 12 kW), sur 89.4 MHz ; 
programme France III. 

e Nantes-Hante Goulaine (12 
kilowatts ), sur 90.6 MHz 
programme Fra nce III. 

e Mézières, sur 90,1 MHz 
programme Fra nce IV. 
D 'autre part, la fréquence d e 

l'émetteur FM de Gex - Mont­
Rond est passée à 94.4 MHz 
pour éviter d es interférences 
a vec un émetteur suisse. 

* 
L a R.T.F. vient , par a illeurs, 

de changer d'affectation cer­
tains émetteurs sur o n d e s 
moyennes. 

L 'émetteur de Toulon (50 W . 
1 594 kHz) a été transféré du 
programme France II a u pro­
gramme France I, avec d écro­
chement le soir à 19 h. pour la 
diffusion d'informations loca les. 

L 'émetteur de Clermont-Erme­
zat (20 kW) a été tra nsfér é du 
programme France III au pro­
gramme France II ; il fo nction­
ne dorénavant sur 1 403 kHz 
(a u lieu de 1 349 kHz précé­
d emment) . 

Pour les amateurs 
d'ondes courtes 

Le Réseau des Emetteurs 
Français organise, en collabo­
r ation avec la R .T.F., deux 
jeux-concours orig lnaux ouve, t s 
à tous les radio-amateurs et 
auditeurs du monde entier . Il 
s'agi t d e prendre contact avec 
la s tation ma ritime mobile 
F 2 TF/MM ins tallée sur le 
voilier « La-Constance » pen­
dant son périple a utour du 
m onde, qui a d ébuté le 30 no­
vembre d ernie r . R enseigne­
ments et règlement à demander 
au secr éta ria t du REF, 60, bd 
de Bercy, Paris <12•·). 

Timides coups 
méthodes de 

d'arrêt à 
bradage 

certaines 
des • prix 

Le « Bulletin Officiel des Ser­
vices des Prix », du ~0 octobre 
1962. a publié un a rrêté du 
Secréta ire d'Etat au Commerce 
concernant la publicité d es 
prix. 

Cet arrêté vise essentielle­
ment ceux qui se livrent à la 
pratique de r a bais tapageurs et 
souvent imprécis . faussant a in­
si le libre exercice comm er cia l. 

Ses disposi tions - applicables 
au l"er j1n vier 1961 - ~-Ynt f'IC::<:"PZ 
Importantes et demandent d'être 
connues. 

LA NOUVELLE 
REGLEMENTATION 

A d a ter du 1~r jan vier 1963, 
la publicité des prix , pa r nn­
nonces et campag ne publicitaire, 
ou par étiquetage dans les vi­
trines). devra obéir a ux règles 
suivantes : 

1°) Toute publicité de prix à 
l'égard du cons()lolmateur devra 
faire a ppa raître le prix net de 
vente , réclamé au consomma­
teur. 

Si le prix net de vente ne 
comprend pas la taxe locale, 
mention doit en être faite ex­
pressément dans la publicité 
considérée. 

Zo) Lorsque le vendeur an­
nonce des rabais , ristournes, 
r emises, quelle qu'en soit la 
forme 011 la nature. l'inrti c11 tion 
simultnnée du prix net de vente 
(ainsi qu'il est d éfini ci-dessus) 

Janvier 1963 

et d ' un pr!x supérieur présenté 
comme pnx d e vente courant , 
ou de prix sur lequel s'applique 
le rabais, la remise ou la ris­
tourne, ne peut être pratiquée 
que si le prix sur lequel s'ap­
plique le rabais, la r emise ou 
la ristourne n 'est pas supé­
rieur : 
- soi t au prix de vente li ci t e 

maximum, lorsque le produit 
est encore soumis à la taxa­
tion ou à la liberté contrôlée 
des prix. d a ns le cadre de la 
réglementat ion issue de l' or­
donnance du 30 juin 1945 ; 

- soi t a u prix de base ou au 
prix de t a rif d éterml né par 
un document émannnt du 
fou rnisseur , m C1 joré des t axes 
exigibles : 

- soit au. prix de revient d e 
l 'article qui fait l' objet d e 
la publicité. mnjoré d e la 
marge .brute habitueJI Pm<>nt 
pratiquée d ans la profession 
pour la vente d'nrticles simi­
la ires ou. à d éfaut, d' a rticles 
comparables. 

L es commerGrmts qui ne pra ­
tiquent qu'occasionne llem<>nt les 
ventes en soldes, les liquida­
tions . les ventes avec d émnr­
que. etc., d en ont également 
procéder. pour <'hPque article 
en vente. à un double marqua­
ge comportant d'une part le 
prix de verte pffe<'tiYement pra­
tiqué. Pt d'autre part . un prix 
de rt<f<~enre confnrme à l'une 
d es d éfinitions ci-dessus. 

... PROCHAIN RENDEZ-VOUS ! 

3°) T oute pub li ci té compor­
tant l'annonce d'un r abais, 
d'une remise ou d'une ris t ourne 
uniforme, quelle qu'en soit la 
forme ou l'appellation, d oit 
préciser si la réduction d e p rix 
annoncée, s'applique à l 'ensem­
ble des articles offerts à la 
ventè. ou seulement à certains 
de ces articles ou- catégories 
d'articles. 

L orsqu'il y a plusieurs taux 
d e raba is. rcmi~e ou r i~tourne, 
ln publicit é doit également · in°, 
diquer à quels arti cles ou cat é­
gories d'articles ces t aux s'ap_0 

pliquent r espectivement. · 
4°) Aucune publicité d e prix·-· 

à l 'égard du consommateur ne 
peut être effectuée sur des ar­
ticles : 
- qui ne sont pas disponibles 

à la Yente pP.ndant la pério­
de à laquelle se rapporte 
cette publicité. 

- ou qui ne sont pas mis en 
,·ente aux prix annoncés par 
cette publici t é. 

* 
Ces dispositions s'appliquent 

à toutes les fnrmes de publicité 
utilisées à l' égard du consom­
mateur, quels qu'en soient les 
auteurs et quels que soient les 
procédés de publi 0 ité utilisés ou 
les termes publicitaires .em­
ployés. 

Ill L e prochain Festival Inter­
national du Son se d éroulera 
du 7 a u 12 mars 1963 au Palais 
d 'Orsay à Paris. Cette mani­
festa tion comprend une exposi­
ti on du matériel haute-fidélité 
présenté par des exposants de 
nombreux pays, des démonstra ­
tions et toute une partie a rtis ­
tique. 

* La Foire de Hanovre 1963 se 
.. tiendra du 28 avril au 7 mai et 
:, ~ptera une participation par­
,c-~Jièrement importante de l'in-

dustrie frnn ~aise et du Commis­
saria t à !'Energie Atomique. 

* La Foire de Leipzig du· prin- · 
temps 1963 (3 au 12 ma rs) , av:ec 
la pa rticipa tion de 60 pays , ser:~:. 
à nouvea u rette a nnée · 1e pr.irW 
cipa l carrefour du commercé 
E s t-Ouest . 

Cou rs d'électronique 

Un cours d 'électronique ln­
dust•lelle org 0 ni•é par l'Institut 
Supérieur d'Electronique d u 
Nord commencera le 28 jam·ier 
et aura li eu toutes les d eux 
sema ines le . lund i nprPs-mldl. 
R enseignement" à !' l S E N ., 3, 
rue François-Baës, Lille. 
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POUR LES TECHNICIENS DÉBUTANTS: .. 
... ET · POUR LES AUTRES 

"VOBULATEUR 455-472 kHz 
Quiconque n'a pas peiné lors du relevé 

point par point d 'une courbe de sélec­
t'ivité FJ. ne peut savoir combien un 
générateur modulé en fréquence (ou vobu­
l_ateur) , associé à un oscilloscope, peut 
rendre attrayante une tâche qui, autre­
ment , s'avère des plus fastidieuses qui 
soient. 

C'est d'ailleurs tellement vrai, qu'à 
l'heure actuelle on ne conçoit plus la mise 
au point d'un appareil - qu'il s'agisse 
notamment d'un téléviseur ou d'un récep­
teur à modulation de fréquence, pour ne 
citer que les cas les plus courants - sans 
faire appel à ce merveilleux instrument 
qu'est le vobulateur. En effet, la moindre 
retouche, la plus légère modification, se 
trouvent instantanément visualisées, per­
mettant ainsi au technicien de modeler 
à son gré la courbe de résonance obser­
vée et d'aboutir, dans les moindres délais, 
à un résultat optimal. 

Mais, chose curieuse, l'emploi du vobu­
lateur - jugé indispensable dès qu 'il 
s 'agit de circuits à large bande, décalés 
ou non, surcouplés ou pas - cesse de 
l'être par bien des techniciens sitôt que 
l'on est en présence de ce que l'on a cou­
tume d 'appeler la « boîte à musique » 
ou, pour être plus moderne. le « transis­
tor ». 

Est-ce à dire que ces appareils ne peu­
vent prétendre aux mêmes égards que leurs 
« collègues » à la technique plus évoluée 
et doivent se contenter d'un rapide réglage 
« au pifomètre »? A notre avis, il n'en 
est rien et il s'agit là, au contraire, d 'une 
erreur grave qui se trouve malheureuse­
ment perpétrée fort souvent. 

En fait, les véritables coupables de 
cette « politique » sont plutôt les cons­
tructeurs d 'appareils de mesure, qui ne 
mettent généralement sur le marché que 
des vobulateurs étudiés avant tout pour 
l'alignement des circuits à large bande -
donc capables de performances remarqua­
bles - et qui n'ont qu'un défaut : celui 
d'un pr.ix d'achat très élevé. 

Quoi qu'il en soit, le vobulateur des­
tiné au technicien à la bourse modeste, 
et qui lui serait d 'un très grand secours 
pour réaligner les « moyennes » d'un 
récepteur centrées sur -455, -472, voire 
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480 kHz, n 'existe pas. A nous donc de 
le décrire : ce sera le but de cet article. 

A la recherche d'un schéma 

Etant d on né que notre appareil 
s'adresse à des techniciens débutants, son 
schéma sera, autant que faire se peut, 
aussi simple que possible. Cela ne veut 
d'ailleurs pas dire que ses performances 
auront à en souffrir ; bien au contraire. 
Il est, en effet, toujours possible de réa­
liser un compromis raisonnable entre les 
moyens mis en œuvre et les résultats 
obtenus. C'est du reste ce principe direc­
teur qui nous a guidé dans le choix du 
montage électronique permettant de modu­
ler en fréquence notre générateur de réfé­
rence, délivrant un signal à 455 ou à 
472 kHz. 

Ce montage est fort simple et repose 
sur ce qu'il est convenu d'appeler l'effet 
Miller. La figure 1 nous permettra de 
préciser ce qu 'il en est exactement. Dans 
ce schéma, nous pouvons, en effet, cons­
tater que la capacité d 'entrée de la triode 
considérée comprend les capacités grille­
plaque (C •• ) et grille-cathode (C •• ), qui 
ne sont autres que les capacités statiques 
du tube. Mais , par suite de l'amplifica­
tion apportée par la triode, il s'y ajoute 

+H.T. 

Cd 

Fig. 1. - Représentation des diverses 
capacités parasites d'une triode. 

une capacité dynamique grille-plaque (C.,) 
dont la valeur est proportionnelle à la 
pente S du tube. 

Dans ces conditions, si nous branchons 
cette triode en parallèle sur le circuit 
accordé d 'un oscillateur, et si nous modi ­
fion s la pente de ce tube (par exemple, 
en jouant sur sa polarisation), nous allons 
faire varier la capacité dynamique C. de 
notre triode : en conséquence, la fré­
quence délivrée par l'oscillateur « glis­
sera » au rythme du signal utilisé pour 
modifier la pente de la triode. Nous 
obtiendrons donc bien un oscillateur mo­
dulé en fréquence, qui sera la pièce mai­
tresse de notre vobulateur. 

Ce dernier comportera deux tubes 
(fig. 2), le premier réservé à la fonction 
oscillation (V,), le second chargé de 
faire glisser la fréquence obtenue (V 2). 
Le circuit de l'oscillateur est classique ; 
tout au plus peut-on remarquer qu'il n'y 
figure aucun condensateur d 'accord. N 'ou­
blions pas, en effet, que la valeur de Ca 
es t très faible (de l'ordre de 20 pF) et 
que si l'on veut obtenir une excursion de 
fréquence convenable, on a tout intérêt à 
utiliser un circuit accordé par les seules 
capacités parasites. 

La capicté dynamique du tube V2 est 
branchée, via C., en parallèle sur le bobi­
nage d 'accord (k) de V.1, Comme la capa­
cité dynamique de V, varie proportion­
nellement à la pente, on choisira pour 
cette fonction un tube à forte pente, qui 
pourra être une pentode à la condition 
expresse de la connecter en triode. En 
effet, les triodes ayant une capacité grille­
plaque très supérieure à celle des pen­
todes, la variation de leur capacité dyna­
mique est beaucoup plus importante que 
celle des pentodes. 

La capacité dynamique du tube V2 est 
sera appliquée à la grille de V, (via la 
résistance R, chargée de bloquer la H .F .). 
Son amplitude sera proportionnelle à 
l'excursion en fréquence désirée. A noter 
la présence du potentiomètre P, permet­
tant de fixer la polarisation de V, et, 
par voie de conséquence, la fréquence 
moyenne de l'oscillation puisqu'il joue sur 
la valeur de la pente du tube, donc sur 
c •. 
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Le cahier des charges 

11 \!St bien évident que le schéma exa­
miné ne saurait, à lui seul, constituer un 

. vobulateur . complet : un certain nombre 
,de circu.its annexes sont . indispensables. 
Ce sont ces derniers que nous allons étu-
1dier . . 

Tout d'abord, n 'oubli~ns pas que nous 
devons disposer de deux sources de ten­
sion de modulation : la première destii:iée 

.au glissement .. de fréquence; la seconde 
destinée au balayage horizontal de l'oscil­
loscope utilisé en liàison avec le vobula­
t.eur. 

Dans la majorité des cas, la tension de 
glissement est issue de la base de temps de 
l'oscilloscope, qui pourvoit également au 
balayage horizontal . du tube cathodique. 
Ce faisant, toutefois, on se complique 
quelque peu le problème du branchement 
du vobulateur, d 'autant que le signal en 
dents de scie n'es t pas toujours disponi­
ble aisément sur l'oscilloscope. Par ail­
leurs, lorsque l'on désire faire des obser­
vations en double trace on se heurte à 
des difficultés nouvelles, la base de temps 
devant être alors réglée sur une fré­
quence double de celle de la tension de 
glissement. On éprouve alors souvent des 
ennuis avec la synchronisation de ces 
deux signaux, ce qui es t loin de simpli­
fi er la tâche de l'utilisateur. Signalons 
enfin le ronflement dû au secteur et qui, 
capté par les fil s de ra,c;cordement, est la 
cause d 'images dansantes, phénomène· que 
l'on ne parvient à éliminer qu'en faisant 
fonctionner le modulateur et la base de 
temps sur 50 Hz (ou sur un multiple de 
cette fréquence) , et en les synchronisant 
correctement. 

Aussi toutes ces raisons nous ont-elles 
fait adopter une solution de facilité , qui, 
nous allons le voir, échappe cependant à 
tous les problèmes soulevés par les solu­
tions dites classiques. Elle consiste tout 
simplement à utiliser, tant pour la ten­
sion de glissement que pour celle de ba­
layage, le secteur à 50 Hz. Certes, il en 
résulte peut-être une légère compression à 
la base des courbes observées, mais, en 
pratique, cela n'a que peu d'importance 
par rapport aux avantages du procédé, le 
seul à garantir une fixité absolue des 
images observées et à ne pas soulever de 
problèmes de r. ynchronisation, même dans 
le cas d'un fonctionnement en double 
trace. 

Le schéma de la figure 3 prec1sc com­
ment, dans ces conditions, il est permis 
d 'envisager notre ensemble destiné à la 
visualisation des courbes de sélectivité 
F.I. C 'est ainsi qu 'en (1) nous avons le 
vobulateur proprement dit, comprenant. 
en plus des éléments de la figure 2, un 
réseau déphaseur dont nous préciserons 
plus loin l'utilité ; en (2) on reconnaît 
l'appareil dont on désire relever la courbe 
de sélectivité ; en (3) nous avons l'oscil­
loscope muni de ses amplificateurs hori ­
zontal et vertical ; enfin en ( 4) nous avons 
nos sources de tension à 50 et 100 Hz, 
qui permettent un fonct ionnement en sim­
ple ou double trace. 
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* 
fig . 2. - le montage d~ bàse 
du vobulateur . comprend un 
tube oscillateur (V1 ) couplé, 
pa r C, , à un tube de glisse-

ment (V, ) . 

* 
A ce propos, il est bon de rappeler 

comment les choses se passent. Dans le 
cas d 'un fonctionnement en simple trace, 
le spot - sous l'action d 'une tension à 
50 Hz délivrée par le secteur - se dé­
place de C en D (fig. 4) pendant la pre­
mière demi-période (courbe A) , et de D 
en C pendant la seconde (courbe B), la 
vitesse des deux parcours étant la même. 
Pc-ndant le même intervalle de temps la 
lampe de glissement reçoit une tension 
alternative faisant , par exemple, passer la 
fréquence de l'oscillateur de 445 kHz 
(temps t,) à 465 kHz (temps t, ), puis à 
445 kHz (temps fa). 

En d 'autres termes, cel;'I signifie que 
du temps t, à t,, le spot se déplaçant de 
gauche à droite , on observera la courbe 
A qui correspond à une variation de 445 
à 465 kHz. Du temps t, à ta, le spot se 
déplaçant de droite à gauche, on obser­
vera la courbe B, qui correspond à une 
variation de 465 à 445 kHz : il est à noter 
que le spot revient sur ses pas et parcourt 
exactement le même trajet qu'à l'aller. On 
n'observe donc qu'une seule courbe, à la 
condition cependant que les tensions de 

balay.:ige et de glissement soient en phàs~. 
Cela peùt être obtenu . . au rrioyen du ré­
seau déphaseur de .la f\gure :.3. . .. · 

Dans le cas d'un fonctionnement en 
double trace les choses • ne . se présentent 
pas sous le mê111e :aspect En principe, il 
faut disposer d'une tension . de balayage 
dont la fréquence est double de celle de 
la tension de glissement (fig. 5) . Quand il 
en est ainsi, le spot .. se déplace de ,, la 
gauche vers la droite dµ . temps . t1 à te. 
l'oscillateur délivrant Ùne fréquence va­
riant de 445 à 465 kHz : on observe 
alors la courbe A , le spot revenant rapi­
dement au point C à l'instant t2. De t, 
à ta le spot repart une seconde fois, mais 
toujours de la garii::he· vers . la . diÔitè'. et 
ce, tandis ·que là fréquence de l' os.cillate.ur 
varie de 465 à 445 kHz. Autrement dit, 
cela signifie que le spot va tracer une 
seconde courbe (coùrbe B) identique à la 
première et qui lui sera rigoureusement 
symétrique (mais inversée). Bien entendu, 
aucune commande de phase ne parviendra 
à superposer ces deux courbes : c'est 
l'évidence même. 

11 est à peine besoin d'ajouter que du 

fig. 3. - Schéma de principe montrant les divers éléments intervenant lors du rel~vé 
d' une courbe de sélectivité. 
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un condensateur de 5 000 pF, permet de 
compenser le décalage de phase qui peut 
exister entre la tension de balayage et 
la tension de glissement, toutes deux obte­
nues à partir du secteur. Ce réseau n'est 
utilisable qu'en position simple trace. 
D'autres schémas sont possibles : nous les 
examinerons au paragraphe traitant de la 
mise au point. 

'6115 1 ~"" 
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fait de la superposition des deux cour­
bes, le moindre défaut de symétrie est 
immédiatement mis en évidence, ce qui 
n'est pas le fait de la simple trace. Par 
contre, ce dernier procédé permet un ré­
glage plus rapide. Notre appareil com­
portera donc ces deux possibilités, car il 
est bon de rappeler que l'examen en dou­
ble trace permet de déceler si la fréquence 
d'alignement est incorrecte : les deux 
sommets sont alors séparés. Il serait dom­
mage de ne pas profiter de cet avantage 
remarquable. 

Le montage retenu 

Nous pouvons .donc désormais établir 
le schéma de notre vobulateur. Il sera 
conforme à celui de la figure 6. C'est 
ainsi que nous retrouvons en V, la lampe 
de glissement qui sera un tube pentode 
à forte pente : 6 AC 7, EF 80, 6 AB 6. 
6 AK 5, 6 AU 6, etc. Nous n'avons que 
l'embarras du choix. Bien entendu, c~ 
tube est connecté en triode. On remar­
quera que son circuit de cathode est muni 
d'un inverseur permettant le choix entre 
deux valeurs de résistances , de polarisa­
tion, qui correspondent... à deux fréquen­
ces d 'oscillation différentes. N'oublions 
pas, en effet, que la pente de V, est en 
rapport avec C •. et comme cette capacité 
dynamique est en parallèle sur le circuit 
accordé de V,.. on parvient ainsi très 
aisément à fixer la fréquence moyenne de 
repos de l'oscillateur. Evidemment, on ne 
peut aller très loin dans cette voie, ne 
serait-ce qu 'en raison de la dir.:;1nution de 
la déviation de fréquence constatée lorsque 
cette résistance augmente (voir à ce sujet 
les tableaux accompagnant cette descrip­
tion). 

En série dans la connexion de grille 
de V, nous avons une résistance de 
-470 kQ destiné à bloquer les signaux H.F. 
présents sur cette électrode et qui lui 
sont transmis par un condensateur de 
200 pF. Cette résistance aboutit au cur­
seur du potentiomètre P,. qui permet de 
doser l'amplitude du signal à 50 Hz cons­
tituant la tension de glissement. Cette ten­
sion provient du 6.3 V de chauffage. On 
notera qu'un réseau déphaseur, constitué 
par le potentiomètre P,. (500 kQ) et par 
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fig. 4. - Principe de forma­
tion d'une Image en simple 

trace. 

* 
C 

Une borne de sortie est prévue (S,) 
permettant de prélever le signal de ba­
layage que l'on appliquera à l'entrée de 
l'amplificateur horizontal de l'oscilloscope. 
Selon la position de l'inverseur 12 c'est un 
signal à 50 ou à 100 Hz qui sera ainsi 

i IHz . __ _,.. -
fig. 5. - Prlnclpe de forma­
tion d'une Image en double 

trace. 

G,3V 

JQHZ 

20UpF 

Simple IMœiz. Double tMce 
100Hz ( Y{li~, 

li!J.91 

~ 
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s, t Y,rs en/rée 
~ ampli!: horizontal 

, {GAC7 
Vf EFBO 

GCBS .m: ... 

{

GSL7 
f2AX7 
f2 AT7 en:-... 
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fig. 6. - Le vobulateur n'utilise que deux tubes, dont une double triode. La sortie du 
signal vobulé s'opère à basse Impédance. Les bobinages L1 et L, proviennent d'un vieux 
bloc hors d'usage ; L1 correspond à l'enroulement « antenne » et L, à l 'enroulement 

« grille ». C'est ce dernier qui est débobiné éventuellement. 
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utilisé pour le balayage horizontal et per­
mettra un fonctionnement soit en simple, 
soit en double trace. La façon d'obtenir 
ce signal à 100 Hz sera indiquée au para­
graphe suivant. 

Le tube V.._ constitue l'oscillateur pro­
prement dit, dont les bobinages sont pré­
vus pour osciller sur une fréquence com­
prîse entre HO et 500 kHz. Nous donne­
rons ultérieurement toutes les précisions 
à ce sujet. On remarquera que, pour les 
raisons précédemment invoquées, aucun 
condensateur n 'accorde ce circuit, dont la 
fréquence est déterminée au moyen d'un 
noyau magnétique et des capacités para­
sites de câblage. 

Il est recommandé d'utiliser pour Vu. 
une triode à grand gain et à résistance 
Interne ékvée, genre 12 AX 7. Un tube 
tel que la 12 AU 7 ne saurait convenir, 
I' osciflateur risquant soit de délivrer un 
signal H .F. d'amplitude insuffisante, soit ... 
de ne pas osciller. 

Si à cet endroit nous avons mentionné 
une double triode, c'est parce que nous 
désirons obtenir le sfgnal vobulé aux bor­
nes d'une source à basse impédance, la 
seconde moitié du tube (V2B) étant uti­
lisée en cathod,yne de liaison. 

On aura sans doute noté que la grille 
de Vu est reliée à la grille de V,, par 
un condensateur de 200 pF, permettant 
ainsi le branchement de la capacité dyna­
mique de ce tube en parallèle sur le . cir­
cuit oscillant de V2A. Ce dernier circuit 
est relié directement à la grille de V 2B, 
ce qui offre ainsi la possibilité de pré­
lever la tension H.F. vobulée aux bornes 
d'un potentiomètre de 2 kQ placé en 
résistance de charge dans le circuit de 
cathode de V 2u. La sortie du signal 
s't,-père, dans ces conditions, à basse impé­
dance facilitant ainsi la réalisation d 'un 
atténuateur des plus sommaires (mais effi­
cace cependant) et qui est couplé à la 
borne de sortie S2 par l'intermédiaire d'un 
condensateur de 200 pF. 

Grâce à cet étage de couplage (V2B) 
le tube oscillateur, de même que le tube 
de glissement, sont totalement indépen­
dants de l'impédance de sortie (et des 
capacités parasites) pouvant être rap­
portée aux bornes S2, ce qui garantit, 
entre autres choses, la constance de la 
fréquence délivrée par le vobulateur (il 
s'agit évidemment de la fréquence en 
l'absence de signal de glissement). Quoi 
qu'il en soit, ce procédé isole totalement 
les circuits sensibles de l'appareil : les 
fréquences disponibles seront donc tou­
jours les mêmes, que le vobulateur soit 
ou non raccordé à la source d 'utilisation 
11 s 'agit là d'une bonne précaution. 

Réalisation et mise au point 

Sur le plan de la réalisation les diffi­
cultés sont pratiquement inexistantes. On 
montera avantageusement l'appareil sur 
un petit châssis métallique, en s'effor­
çant de réduire au minimum les capacités 
parasites. L'alimentation sera prélevée, 
par exemple, sur l'oscilloscope utilisé en 
liaison avec l'appareil. On pourra, d'ail-
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6enél'éllëur H.F. , l'ollmètre 
electronlque 
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Plg. 7. - Montage à réaliser pour déterminer la fréquence du bobinage utll~. 

leurs, prévoir un bouchon de raccorde­
ment qui établira automatiquement toutes 
les connexions désirées : étant donné la 
très faible con.~ommation du vobulateur, 
cela ne soulèvera aucun problème, qu'il 
s'agisse du circuit de chauffage ou de la 
H.T. 

La question la plus délicate est, peut­
être, celle du bobinage _utilisé avec V 2A, 

lequel, nous l'avons vu, doit être accordé 
uniquement par ses capacités parasites. 
Aussi conseillons-nous aux techniciens 
intéressés. par cette étude de récupérer, 
sur un vieux bloc de bobinages, le circuit 
correspondant à l'accord (antenne-grille) 
G.O. A l'aide d'un montage schématisé 
par la figure 7, mesurer alors la fré~ 
quence de résonance de ce bobinage (qui 
ne sera accordé que par ses capacités 
parasites) . Selon le cas, cette fréquence 
peut osciller entre 600 et 750 kHz 
approximativement. Débobiner alors pré-

* 
Fig. 8. - Divers réseaux dé­
phaseurs : en A, montage pré­
conisé lorsque l'un des fils du 
chauffage est à la masse ; en 
B, montage à adopter lorsque 
l'on dispose d'un enroulement 

6,3 V à point milieu. 

* 1 

cautionneusement l'enroulement grille, en 
vérifiant de temps à autre la f~équence 
obtenue, ce que l'on fera très ~tilement 
en balayant - à l'aide du générat.eur 
H.F. - la gamme corresP'ondante. La 
fréquence (approchée) sera indiquée par 
le voltmètre électronique et correspondra 
à un maximum assez net de l'aigûille de 
ce dernier. 

Précisons que le générateur H.F. doit 
être en mesure de délivrer une tension 
de sortie supérieure à 1 V eff. et que 
- afin d'éviter un amortissement exagéré 
du bobinage ·mesuré, par suite de la faible 
impédance de sortie du générateur - il 
convient d'attaquer le bobinage à travers 
une forte impédance, constituée très sim­
plement par un condensateur de 5 pF en 
série dans une des connexions du cordon 
de liaison. 

Lorsque l'on aura suffisamment appro­
ché la fréquence - qui doit, à titre indi-

l'havfiflge 6;3 Y 

Ye1:, grille 
-----11--.----+-'IIMI'+-+--- tu/Je de 

glissem«1t 

0 
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catif. être comprise entre 430 kHz (noyau 
rentré) et 500 kHz (noyau sorti) - on 
installera lè bobinage sur l'appareil au 
·moyen de connexions volantes, l'ajustage 
étant alors fait « in situ » pour tenir 
compte des diverses capacités parasites. 
Le noyau magnétique offrira alors toute 
possibilité de « caler » de façon très 
précise là fréquence de repos de l'oscilla ­
teur. D 'ailleurs, on aura encore la . res­
source d 'ajuster - ·ma'is ·cette -fois-ci avec 
le tube en fonctionnement - la fréque-nce 
de base, en jouant sur la valeur des deux 
résistances de cathode. 

On procèdera alors à la vérification du 
bon fonctionnement du vobulateur. Pour 
ce faire, on déconnectera le curseur de 
P, que l'on reliera tout d'abord à la 
masse : sur les deux positions de I, (fig. 6) 
on devra obtenir respectivement 455 et 
472 kHz; au besoin retoucher légèrement 
les valeurs des résistances de cathode. 

A J'aide d'une pile de 4,5 V, dont on 
intervertira à tour de rôle les deux pôles, 
on polarisera ensuite (soit + 4,5 V et 

Ce dernier article, consacré à l'entretien 
d-as téléviseurs Philips et Radiola • faible 
sensibilité • 70°, se trouve axé sur la 
chaîne son et sur l'alimentation. 

Ces circuits ne présentent généralement 
pas de difficultés majeures, et leur fonction­
nement s'assimil-a a isément. li n'en est pas 
moins vrai qu'ils peuvent être à l'origine 
de certains défauts suffisamment coriaces 
pour qu'il soit intéressant d'en entreprendre 
l'étude. 

8 

* 
Fig. 9. - Le signal à 100 Hz, 
destiné au balayage horizontal, 
se prélève à l'entrée du filtre 
H.T. (A) ; si la tension d ' on­
dulation est insuffisante, on 
peut placer une seconde bo­
bine (·L, ) devant celle de l'ap­
pareil, le signal étant pris sur 

la cathode de la valve. 

* 
4,5 V) la grille de V,. Si tout est 

correct, on devra trouver des chiffres voi­
sins de ceux indiqués sur les deux ta­
bleaux ci-contre, soit un t,, f de ± 20 kHz 
pour R. = 5 kQ et un t,, [ de ± 15 kHz 
pour R. = 7 kQ. 

Restent les questions relatives au réseau 
déphaseur et à l'obtention d 'un signal à 
I 00 Hz (fonctionnement en double trace). 

En ce qui concerne la première, nous 
avons déjà proposé une solution simple 
en figure 6. Les résultats pourraient être 
légèrement améliorés en employant le ré­
seau de la figure 8", qui offre le mérite 
de filtrer quelque peu les harmoniques du 
50 Hz. 

La solution de la figure 8u est toute­
fois nettement préférable, c_ar elle permet 
de disposer d 'une tension d'amplitude 
constante et de phase variable, ce que ne 
donnent pas les deux réseaux déphaseurs 
précédents. En conséquence, dans le cas 
de la figure 6, par exemple, la manœ4vre 
de Pa se traduit par une légère varia-

Chaîne son 
li en exist•a plusieurs versions. Dans les 

séries ne comportant pas de sélecteur de 
canaux, l'amplification à fréquence intermé­
diaire se fait sur deux fréquences diffé­
rentes, 39,2 MHz pour les canaux pairs, e t 
24,55 MHz pour les canaux impoirs (cela 
dans le but d'avoir une fréquence d'oscilla­
tion locale supérieure à la fréquence de 
l'émetteur à recevoir, -at par là, réduire les 

Tableau des caractéristiques 
de fonctionnement 

Position 455 kHz 

R, 
1 

5 kQ 

V, 1 - 4.SV 
1 

0V 
1 

+ 4,5,_v 

F. 
1 

475 kHz 1 455 kHz 1 435 kHz 

t,, f 
1 

± 20 kHz 

Position 172 kHz 

R. 1 
7 kQ 

v. 

1 

-4.5V I OV 1 
+ 4;5V 

F. 487 kHz 472 kHz 1 457 kHz 

t,, f 1 ± 15 kHz 

tion de l'amplitude de la courbe observée. 
Convenons toutefois que ce phér1omènc 

n 'est guère gênant et que, dans la majo­
rité des cas, on pourra adopter ce sché­
ma qui n 'exige pas la présence d 'une 
alimentation 6,3 V à point milieu. 

En ce qui concerne la seconde question , 
le problème est encore plus simple, puis­
que, dans tout appareil alimenté sur le 
secteur, on dispose , à l'entrée du filtre 
H.T . (fig. 9, ) d'un signal à 100 Hz - qui 
a d'ailleurs la forme d'une dent de scie -
et que l'on peut utiliser pour le balayage 
horizontal de l'oscilloscope. Si l'on veut 
que ce signal ait une amplitude suffisante, 
le condensateur placé en tête de filtre ne 
doit pas dépasser 16 µF. Il est vrai que 
l'on a toujours la possibilité, dans le cas 
contraire, de placer une seconde bobine 
devant celle normalement utilisée (fig. 9s) , 
ou, à défaut, une résistance de 150 à 
200 Q aux bornes de laquelle on obtien­
dra une tension d 'ondulation d 'amplitude 
suffisante. 

{A suivre) CH. DARTEVELLE 

possibilités d'interférences). La commutation 
est à établir au niveau de la détection, en 
fonction du rang du canal à recevoir. 
Chacun des circuits, plaque ou grille, com­
prend donc d-aux circuits oscillants paral­
lèles, branchés en série et disposés sur un 
même mandrin. L'accord se lait par deux 
noyaux en ferrite, accessibles par le hau t 
du bobinage pour le 39,2 MHz et por le 
dessous du châssis pour 1-a 24,55 MHz 
(fig. 1). . 
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Sur les modèles équipés du ~électeur de 
canaux, la F.I. son est toujours dê 39,2 MHz: 

On trouve également deux variantes dans 
la ci::m.èeption même de l'amplificateur son : 

1. - Scit un amplificateur F.I. à un seul 
étaqa (ECH 81) suivi d'une détection par 
diode germanium et d 'un amplificateur B.F. 
à trois étages. 

2. --,- Soit un amplificateur F.I. comprena nt 
deux' étages, EF 80 et EBF 80, aveè détection 
par l'iine des diodes EBF 80, et un amplifi ­
cateur B.F. à deux étages (ECL 80). 

Dans l·a premier cas, et en présence 
d'une sensibilité « son • insuffisante, ii 
convient de se méfier de la diode OA 50 ou 
OA 51 utilisée en détection. Sa résistance, 
mesurée dans le sens invers·a, peut être 
tombée à une valeur anormalement basse 
et nuire ainsi ciù rendement de la détection. 

L-a sens de branchement de cette diode 
est important. En effet, la composante 
continue qui résulte de la détection sert à 
la commande automatique de gain (C.A.G.), 
et dans le cas d'une inversion de la diode, 
la déracÙon s'opère de la même façon, mais 
la tension continue appliquée par la ligne 
de C.A.G. à la grille de la lampe F.I. est 
alors positive, ce qui détermine (par le 
courant grille qui apparaît) un amortis­
sement considérable du circuit •at une 
réduction importante de la sensibilité. 

Le courant grille, avec l'inconvénient que 
nous venons de signaler, peut d'ailleurs 
apparaître spontanément dans l'un-a ou 
l'autre des lampes F.I., et sa présence est 
facilement décelable si l'on dispose d'un 
voltin,i,tre électronique. En l'absenca de 
courant grille, et si l'on peut négliger la 
~onsommation du voltmètre, on doit re­
trouver aux points B, C et D (fig. 1) la 
mêine tension de C.A.G. qu'au point A. Une 
tension notablemant différente indique qu'un 
courant circule dans une partie de ce 
circuii; et la répartition des différentes ten­
sions relevées peut même nous permattre 
d'en localiser l'origine. 

En réalité, l'impédance d'entrée d'un 
voltmètre électronique n'est pas infinie et, 
si on la chiffra à 9 MQ, on s'aperçoit 
(fig. 2) qu'il est impossible de retrouver en 
B la même tension qu'en A, puisque la 
tension présente en A se répartit proportion­
nellement à la val•aur des résistances le 
long du pont R1-R2. Lorsque la valeur de . R, 
est élevée par rapport à R 1, la différence 
est peu sensible (1/10 dans notre cas), mais 
la mesure devient sans intérêt si elle est 
réalisée avec un voltmètre classique à 
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Fig. 1. - Le commutateur Z permet d'envoyer vers la B.F. le signal détecté isrn de 
l'une des deux fréquences intermédiaires prévues. La C.A.G. ag:t sur les de,1x 

lampes F,I, 

JC kQ/V, dont la résistance int·arne sur la 
sensibilité employée (30 V à pleine dévia­
tion), n'atteint que 300 k·Q. 

L'amplificateur B.F. est classique (fig. 3) 
et la lampe ECL 80 (triode en préamplifica­
teur et pentode d·a puissance) se retrouve 
sur tous les modèles. 

La polarisation des deux éléments de la 
lampe se fait à partir du - H.T. et la 
résistance de fuite de grille pentod·a a une 
valeur ohmique assez grande. Cela nous 
amène à signaler un défaut relativement 
fréquent : il s'agit d'une déformation qui 
apparaît après quelqu·as minutes de fonc­
tionnement et s'intensifie au point de rendre 
le son absolument incompréhensible. On 
peut alors observer le rougissement de la 
plaque de la pentode finale son et en 
déduire qu'une polarisation insuffisante 
provoque un débit trop important. 

En fait, la polarisation de base issue du 
- H.T. est généralement correcte et le 
défaut provient de la lampe elle-même qui, 
surtout en présence d'une tension un peu 
forte du secteur, est le siège d'un courant 
de grille. ee· courant détermine aux bornes 
de l'ensemble formant la résistance de fuite, 
une chute de tension qui diminue d'autant 
la polarisation appliquée à la lampe. On se 

fig. 2. La consommation 
propre du voltmètre branché en 
B créait une chute de tension 

aux bornes de R1 • 

* 
Fig. 3. - Amplificateur B.F. 
utilisé sur tous Jes appareils 

« faible sensibilité 70° ». 

trouve alors en présence d'une réaction en 
chaîne puisque œtte baisse de polarisation 
et l'accroissement du débit qui en résulte 
contribuent à augmenter la valeur du 
courant de grille. 

La solution consiste, évidemment, à rem­
placer la lampe, mais il est prudent de 
prévenir le retour d'un tel défaut en aug­
mentant légèrement la valeur de la polari­
sation appliquée. Il suffit pour cela de jouer 
sur les résistances R, et R. (montées en pont 
entre le - H.T. et la masse) qu'il faut 
choisir de valeur notablement · plus faible, 
respectivement 820 kQ et 150 kQ, de 
façon à diminuer l'effet d'un éventuel cou­
rant de grille. 

Un autre défaut, plusieurs fois constaté, 
se signale par une baisse de puissance 
mais n'affecte pas la fidélité de reproduc­
tion. Il s'agit d'une coupure de la résistance 
Rs (fig. 3), monté-a en charge d'anode de la 
préamplificatrice B.F. La tension relevée sur 
la plaque n'est pas nùlle, cciïnïne on peut 
s'y attendre; elle atteint 30 V, soit la moitié 
de la tension normale, et provient de la 
plaque de la pentode par l'intermédiaire de 
la résistance de contre-réaction Ro. Le 
montage fonctionne alors avec un taux de 
contra-réaction élevé, ce qui expiique la 
faiblesse constatée. 

ECL80 R6 
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l'lg. 7. - Le court-circuit (ca­
thode-filament) en A peut être 
la cause de ta fusion de l'un 

des filaments 1'1 ou 1'2• 

* 

Alimentation 
Le transformateur qui en constitue l'or­

gane essentiel est surtout utilisé ici en auto­
transformateur, puisque nous ne trouvons 
que deux enroulements indépendants : l'un 
pour le chauffage du tube-images, l'autre 
pour celui du bloc H.F. (fig. 4). L'enroule­
ment primaire comprend des prises multi­
ples, ses deux extrémités, délivrant 230 V 
par rapport à un point central réuni a u 
- H.T., attaquent les plaques PY 82 en vue 
du redressement des deux alternances. Le 
raccorcrement au réseau électrique peu t 
s'effectuer, selon les modèles, sous trois ou 
quatre tensions différentes, tandis que l'ali­
mentation filament des lampes (série novai) 
du châssis principal. comprend toujours 
deux chaîn•as distinctes groupant, l'une les 
lampes de la série P, c'est-à-dire chauffées 
à des tensions différentes, mais sous l'in­
tensité commune de 0,3 A, l'autre les 

l'lg. 4. - Le type d'alimentation utl• 
llsé ne p e r m e t pas l'isolement du 

châssis par rapport au secteur. 

l'lg. 5. - La déformation, engendrée 
par le man-que de débit de l'une des 
valves, se déplace lorsqu'on Inverse ta 

ta prise de courant. 

Plg. 6. - La distorsion change d'as­
pect suivant qu'il s 'agit de l'arrêt de 

l'une ou de l'autre des PY 82. 

lampes de la sene E réclamant la même 
intensité (0,3 A) sous 6,3 V. 

La protection est assurée par deux fusi­
bles, mais le premier, du type « sous 
V\3rre •, branché en série avec le condensa­
teur antiparasi~as C. (fig. 4), n'est d'aucune 
sécurité pour l'appareil : son rôle consiste 
à éviter un court-circuit franc aux bornes 
du secteur en cas de claquage du conden­
sateur. Le second, du type « thermique •. 
représente une protection réelle et il faut 
bien se garder d'annuler son effet, en le 
remplaçant par une rondelle ou en soudan! 
ensemble les deux extrémités, comme nous 
le constatons parfois. Ce type de fusible 
fond lorsque la température dépasse une 
certaine valeur (ici 96°). Ce n'est dons pas 
l'intensité du courant qui occasionne sa 
fusion, mais bien la température des en­
roulements dans lesquels plonge le croche! 
métallique qui le suppor~. Il y a là une 
protection contre les surcharges faibles, mai_s 
permanentes ou suffisamment longues (sur­
tension supérieure à 20 % du secteur élec­
trique, par exemple). 

Avant d'effectuer le remplacement d'un 
fusible de ce genre, il convient donc de 
s 'assurer de la tension correcte du secteur . 
mais également de contrôler le débit des 
PY 82. En effet, si l'une des deux valves ne 
débite pas, la partie cre l'enroulement ali­
mentant la seconde se trouve parcourue par 
un courant plus élevé, qui provoque un 
échauffement anormal et entraîne, à la 
longue, la fusion du thermique. 

On peut constater la présence d'une ré­
sistance bobinée de 60 ohms, en série dans 
la plaque de chacune des deux valves. 
Elle a pour but essentiel de limiter le 
courant instantané débité par la diode, e t 
ne doit donc être supprimée sous aucun pré·-
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fig. 8. - Modulation à 50 Hz du signal 
vidéo, provoquée par une fuite filament­

cathode dans une amplificatrice P.I. 

texte, d'autant plus qu'elle sert accessoire­
ment de fusible à action rapide dans le cas 
d'un court-circuit dans la H.T. redressée, 
préservant ainsi l'aulotransformateur d'une 
destruction plus ou moins complète. 

Il peut arriver qu'une seule de ces résis­
tances présente des traces de surcharge. 
Dans ce cas il convient de suspecter un 
court-circuit (qui peul être intermittent) à 
l'intérieur de la valve, et de prévoir égale­
ment Je remplacement de cette dernière. 

L'absence de débit d'une des valves, soit 
par épuisement, soit par coupure de sa 
résistance de prol'aclion (60 Q) se signale 
par des symptômes très caractéristiques : 
une réduction de la largeur de l'image par 
suite de la baisse de la H.T., mais égale­
ment une déformation assez particulière dont 
l'aspect change lorsque l'on inverse la 
position de la fiche sur la prise de courant 
(fig. 5). Cette déformation a deux origines 
différentes, el l'ondulation régulière du côté 
droit de l'écran nous permet de penser que 
l'une découle simplement du manque de 
filtrage de la H.T., conséquence directe du 
redressement d'une seule alternance du 
secteur. La seconde, responsable de l'acci­
dent observé sur Je flanc gauche de 
l'image, est liée à la position du transfor­
mateur d'alimentation dont le champ ma­
gnétique, modifié par le fait qu'un demi­
enroulement H.T. ne débile pas alors que 
l'autre se trouve surchargé, occasionne une 
déviation parasit-a du faisceau d'électrons 
dans le tube-images. Le creux ou la bosse 
constatés (fig. 6) résultent de l'action du 
champ magnétique qui attire ou repousse 
les électrons suivant Je sens du courant 
dans l'enroulement H.T. ; le défaut se trouve 
donc Inversé lorsqu'il s'agit de la déficience 
de l'une ou de l'autre des valves de re­
dressement. 

Si le système (filaments en série) adopté 
pour l'alimentation des lampes, présente des 
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avantages au stade de la fabrication, il 
n'est pas sans inconvénient quant à la 
benne tenue du récepraur dans le temps. 
Nous pensons, en effet, que la rupture des 
filaments, chose assez fréquente sur œ type 
d'appareil, est due en grande partie à la 
surtension pouvant résulter d 'un court-circuit 
cathode-filament, dans l'une des lampes de 
la série. On voit (fig. 7) qu'un tel court­
circuit conduit à survolter les lampes du 
début de la chaîne, et ce sont précisément 
celles-là qui grillent le plus souvent. 
Lorsque le court-circuit ne se referme pas 
directement sur la masse, ses effets sont 
aussi nuisibles, mais beaucoup plus subtils 
à analyser. Cela peut aller de la simple 
fuite, qui se traduit, lorsque la lampe en 
cause possède une résistance entre la 
cathode et la masse, par une modulation à 
50 Hz du signal à amplifier (fig. 8), jusqu'à 
la perle plus séri-ause, qui survolte les 
lampes situées en amont et dévolte celles 
d'aval (fig. 9), avec toutes les conséquences 
qui en découl-ant (voir à ce sujet un 
erample donné dans notre numéro 177, sous 
le titré • Tous les mystères dévoilés • ). 

La bonne méthode, pour détecter une 
panne cl-a filament, consiste à suivre, à 
l'aide d'un voltmètre, la répartition des 
tensions le long de la chaîne. Cette façon 
de !airé offre une sécurité plus grande dans 
le cas de panne intermittente et permet de 
comprendre Je défaut bien mieux qu'en 
procédant au remplacement successif des 
lampes suspectées. Nous réservons cepen­
dant cetl'a dernière pratique pour les cas 
difficiles, lorsqu'il apparaît sur l'écran une 
modulation (à 50 Hz) du signal vidéo, suffi­
samment imporlante pour être gênante, mais 
trop faible pour être facilement mesurable. 

Terminons J'analyse de ce circuit en 
signalant un défaut qui lire encore son 
origine du système d'alimentation par auto­
transformateur. En se reportant à la ligure 4 
on s'aperçoit que Je châssis, ou masse, de 
l'appareil se trouve réuni indirectement au 
secteur électrique · par l'intermédiaire de la 
bobine de filtrage L, (shuntée par C, et C,) 
et, selon la position du répartiteur de ten­
sion, d'urra partie plus ou moins grande de 
l'enroulement primaire du transformateur. 
Comme l'un des pôles de ce secteur est 
branché à la terre par les soins de l'E.D.F., 
on comprend l'importance de l'isolement à 
respecter entre le châssis et la terre. En 
fait, en télévision, la terre n'est Jamais 
amenée directement à l'appareil, mais elle 
peut arriver jusqu'à lui par l'intermédiaire 
de l'antenne (si le doublet n'est pas isolé), 
du mât et des haubans, et parvenir 
jusqu'au châssis dans le cas d'une défec­
tuosité de C, ou Cs (fig. JO) ou même sim­
plement d'un court-circuit de câblage. 

Deux cas peuvent alors se produire : 

fig. 9. - La résistance de fuite 
(filament-cathode) R créait une 
consommation su,pplémentalre 
qui survoltait f 1 et f 2, mals 
elle dérivait une partie du cou­
rant destiné à f , , f,, Fs, et 
provoquait ainsi leur sous-ali-

mentation. 

•: C.ihle 
,/ -,ntenne 

" :: C4 
u ---

ECC8I 

Fig. 10. L'isolement de l'antenne 
par rapport à la masse (c'est-à-dire 
par rapport au secteur) est assuré par 

c., et C, . 

Fig. 11. - Aspect de l'image en· pré­
sence d'une tension de 55 V (à 50 Hz), 

.ur la Ugne H.T. 

1. - La terre du secteur arrive direc­
tement au point M (fig. 4) (cela n'est pos­
sible qu'en 110 V). La bobine de filtràge se 
trouve court-circuitée et cela se traduit par 
une modulation à 100 Hz du contenu de 
l'image et des bords verticaux, mais égale• 
ment par la surpression, ou la diminution, 
de la polarisation de la lampe B.F. son (qui, 
rappelons-le, se fait par le - H.T.), dont la 
plaque rougissante se signale à notre 
attention; 

2. - La terra du secteur correspond au 
point O ou au point P (position 220 V). Ce 
cas est beaucoup plus grave, puisqu'il a 
pour conséquence d'appliquer sur la bobine 
de filtrage une tension alternative de 110 V. 
Cette rension se répartit aux bornes de C, 
et C, (fig. 4) et l'on en retrouve la moitié 
sur la ligne H. T. (prétendue filtrée). Il se 
produit alors une déformation spectaculaire 
(fig. li) dont il ne faut pas jouir trop long­
temps sous peine d'assister à la mort des 
condensateurs de filtrage qui supporlent 
assez mal U:'n tel traitement. 

Avec l'espoir que ces quelques notes 
faciliteront un peu la tâche de quelques­
uns d'entre vous, amis lecteurs, rappelons, 
pour conclure, que la meilleure arme du 
dépanneur est son raisonnement, et qu'un 
simple contrôleur classique peut mener à la 
découverte de la plupart des pannes pour 
peu qu'il soit utilisé avec un minimum de 

· logique et d'intelligence. 

M. SERGE. 
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VOBULATEUR I 

MARQUEUR 

"LSG-531 
{Leader) 

Nous a vons publïé, dans le n° 183 de 
• Radio-Constructeur ·•, quelques détails sur 
la constitution du vobulateur-marqu•aur· LSG- . 
531 et avons montré, sur un exemple pra-, . 
tique, la façon de l'utiliser pour le réglage , 
des circui t s d'un récepteur (ou d'un: 
tuner) FM, 

Aujourd'hui nous allons reprendre cette · 
d-ascripti6n, mais d'une façon beaucoup · 
plus détaillée, car nous avons sous .les yeux: 
le schéma complet ·de l'appareil, 

Vobulateur 

1. - L'oscillateur . vobulé à fréquence 
variable fait appel à la moitié d'une 6 J 6. 
Le bobinage de .. cet oscillateur est constitué. 
par une boucle rectangulaire repliée en 
demi-cercle (voir la photo), et désignée par 
Li sur le schéma général. La .rotation de . 
cette boucle est assurée par le bouton. de 
commande du cadran • Sweeper •· Deux· 
curs·eurs fixes permettent de mettre en 
circuit une portion plus ou moins importante 
de la boucle. Aux bornes de ces curseurs . 
se trouve connectée une capacité variant à. 
la fréquence du secteur autour .d'une cer­
taine valeur moyenne, ce qui assure . 
l'excursion de la fréquence produite autour , 
de la valeur fixée par la position du. 
cadran. 

Nous avons déjà expliqué de quelle 
façon on obtenait la variation de la capo-. 
cité Ci à la fréquence du secteur. Quant au 
• swing •, réglable par le boulon 9, il 
atteint facilement 20 MHz el non 15 comme 

Après l'aspect extérieur du LS0-531 que 
vous voyez en haut, vous avez, au mi­
lieu, une vue arrière du châssis, avec te 
blindage de ta partie vobutateur en 
place. La photo du bas, ci-contre, re­
présente le câblage, très clair et très 

simple, du châssis principal. 
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nous l'avons indiqué primitivement. En 
effet, pour faire apparaître commodément 
des courbes de réponse larges de quelque 
8 à 10 MHz, cas du standard français , une 
excursion de 20 MHz au moins est néces­
saire. 

Comme on le voit, la • vobulation • se 
fait à partir d'un secondaire (5 V) du trans­
formateur d'alimentation, le courant (dcnc 
:rexcursion) é tant réglable par le pot-entio­
mètre (9) (bouton 9), à partir d'une limite 
supérieure fixée par le potentiomètre de 
10 Q , ajusté une fois pour toutes. 

2, - L'oscillateur fixe, fonctionnant sur 
150 MHz, utilise une triode 6 C 4 et envoie 
son signal au tube mélangeur (pen tode 
6 CB 6 montée en triode), qui reçoit éga-
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lement l'oscillation en provenance de la 
6 J 6. La commutation des gammes s'obtient 
très simplement par l'arrêt ou la mise en 
marche de l'oscillateur fixe, à l'aide d'un 
interrupteur (10) placé dans son circuit a no• 
clique : lorsque le tube 6 C 4 est alimenté, le 
vobulateur fonctionne sur la gamme obtenue 
par battements, soit 3 à 120 MHz ; lorsque 
le circuit anodique du 6 C 4 est coupé, la 
gamme couverte est déterminée par les 
caractéristiques du circuit L,-C,, c 'est-à-dire 
150 à 270 MHz. 

3. - Nous avons dit que l'appareil LSG-
531 était pourvu d'un dispositif permettant 
d'observer les courbes en s imple ou en 
double trace. Ce n'est pas exact, du moins 
si l'on s 'en tient à la signification des 

rarmes généralement employés. En effet, 
une courbe est dite obtenue en simple 
trace, lorsque la fréquence de balayage 
horizontal de l'oscilloscope est la même que 
celle utilisée pour obtenir la • vobulation • . 
Pour obtenir une courbe en double trace, li 
faut disposer d 'une fréquence de balayage 
double. 

Cependant, même lorsqu'on travaille en 
simple trace, on obtient normalement deux 
courbes, que l'on ch·erche à superpose r à 
l' aide du bouton (7) marqué • Hor. phase • . 
comme nous l'avons fait dans notre article 
du n° 183. Lorsque la superposition est 
obtenue , il est beaucoup plus commode de 
ne garder qu'un·a seule trace et de SUP·· 

primer l'autre. 

Cette suppression peul être conçue de 
plusieurs manières différentes, mais un 
procédé souvent employé, et qui l'est égal&-

En ha ut : le châssis vu par l'arrière 
avec le blindage de la partie vobula-

teur enlevé. 
En bas : détail du câblage du châssis 
vobulateur, où l'on aperçoit tes trois 
tubes (6 J 6, 6 CB 6 et 6 C 4) équipant 

cette partie. 

ment sur le vobulateur LSG-531, consiste à 
arrêter l'oscillateur H.F. vobulé pendant un 
temps sur deux en quelque sorte. Pratique­
ment, cela se fait en appliquant sur la 
grille de la triode 6 J 6 des impulsions 
négatives d 'amplitude suffisante, de fo rme 
se rapprochant de la rectangulaire et se 
suivant au rythme de la fréquence de 
vobulation. 

En somme, la fréquence de vobulation 
détermine l'apparition d 'une courbe pour 
chaque alternance et il s'agit de bloquer 
l'oscillateur H.F. pendant un-a alternance 
sur deux. 

Les impulsions nécessaires à l'effacement 
sont obtenues à partir de la tension alter_­
native à 50 Hz, conv-enablement déphasée 
par (5) et 0,5 µF et appliquée à la grille 
d'une 6 A V 6. De la plaque de cette triode 
elle est appliqué-a, fortement différentiée, 
aux diodes de la même lampe. En fin de 
compte, les impulsions d'effacement appa­
raissen t aux bornes de la résistanœ de 
charge de 100 kQ et sont transmises de là 
vers la grille de la 6 J 6. 

Il est donc évident que pendant tout le 
temps où le contact • !nt. 2 • resl'i'l fermé 
(bouton 5 sur • Blank. off • ), le fonctionne­
ment de l'oscillateur 6 J 6 n'est pas perturbé 
et on observe deux courbes, plus ou moins 
superposées suivant la position du bou­
ton (7). 

Marqueur 

Nous avons dit précédemme nt tout ce 
qu'il y avait à savoir sur cette section, e t 
pouvons ajouter simplement que le tube 
utilisé est une double triode 12 BH 7 : l'une 
des triodes fo nctionne en oscillateur H.F. ; 
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l'autre en oscillateur à quartz. Le signal 
est prélevé sur une résistance de cathode 
(commune). 

Utilisation 
Pour attaquer un téléviseur les pinces croco­

diles terminant le câble de sortie ne sont 
guère commodes, de sorte que nous conseil­
lons à tout utilisateur de cet appareil de 
préparer rapidement-un câble coaxial s'adap­
tant d 'un côté à la prise (type • micro •l de 
sortie H.F. et se terminant à l'autre par une 
fiche coaxiale. Nous déconseillons de 
couper et de • trafiquer • le câbl·a existant, 
qui reste très utile lorsqu'il s'agit d'un 
récepteur FM, ou pour attaquer un étage 
F.l. d'un téléviseur. 

Donc, comme pour le réglage d'un appa­
reil FM, nous opérerons de la façon sui­
vante: 

Ci-dessous, à gauche : détail de la section marqueur, 
avec la lampe, le condensateur variable double et les 

deux bobines fixées sur le contacteur. 
Ci-dessous, à droite : détail du circuit à accord varia­

ble de l'osclllateur vobulé. 

1. - Réunir la sortie H.F. (12) à l'entrée 
du téléviseur par le câble coaxial ci-dessus ; 

2. -Placer le bouton (4) sur • Marker 
off • ; 

3. - Tourner le bouton (5) dans la posi­
tion extrême gauche, sur • Blank. off • ; 

4. - Le bouton (7) sera placé en posi­
tion moyenne quelconque ; 

5. - Réunir les bornes (8) à l'entrée de 
l'amplificateur horizontal de l'oscilloscope et 
mettre hors serviœ le balayage horizontal 
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de ce dernier par un moyen approprié, 
qui dépend de l'oscilloscope utilisé; 

6. - Aiuster le gain vertical de l'oscil­
loscope à une valeur a ss·az faible, par 
exemple 2 V /cm pour le Centrad 175 ; 

7. - Régler le • swing • (boulon 9) au 
maximum : à fond à droite ; 

8. - Tourner le commutateur de gammes 
(10) sur B; 

9. - Placer l'atténuateur (13) au maxi­
mum et l'atténuateur (Il sur X 10; 

* 

10. -- Réunir l'entrée verticale de l'oscil­
loscope à la grille de l'amplificatrice vidéo 
à l'aide d'un câble blindé et avec interpo­
sition d'une résistance de 15 à 47 kQ (si 
ell·a n'existe pas sur l'appareil, comme c'est 
souvent le cas). 

Dans ces conditions on manoeuvre lente­
ment le cadran (15) autour de la fréquence 
centrale du canal que l'on se propose de 
régl·ar. Ce sera, par exemple, 180 MHz pour 

(Voir la fin page 27) 
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Conception générale 

Cet ensemble se compos·e d'un récepteur 
à proprement parler, comprenant les bobi­
nages d'accord et d'oscillation, les étages 
de changement de fréquence et d 'amplifi­
cation F.I., et aussi le détecteur, et d'un 
amplificateur B.F. à trois étages, complète­
ment séparé, monté autour du haut-parleur. 
Cette solution présente suffisamment de 
soupl€sse pour s'adapter pratiquement à 
n'importe quelle voiture. L'alimentation de 
la maquette que nous avons essayée se 
fait sur 6 volts, mais la variante 12 V 
existe également. 

Le bloc de bobinages est prévu pour la 
réception sur une antenne de voiture seu­
J,ement. 

Nous allons maintenant analyser sépa­
rément les deux parties de cet ensemble. 

Récepteur 

Monté dans un coffre t métalli::iue de 
195 X 78 X 143 mm, il comporte : 

1. - Un bloc de bobinag·es (type APR-66. 
SFB) prévu pour la réception des deux 
gammes normales P.O. et G.O., de la bande 
étalée 49 m en O.C. et de trois stations 
préréglées en G.O. : Paris-Inter sur 1 829 m 
(164 kHz) ; Europe I sur 1 648 m (182 kHz) ; 
Luxembourg sur 1 288 m (233 kHz). Chaque 
station préréglée fonctionne avec un jeu de 
bobines particulier, ce qui confère à la ré­
ception des émetteurs correspondants une 
remarquable stabilité ·e t une grande facilité 
de mise au point. 

La commande d u b loc s'effe~tue pa r six 
touches. 

Ci-t!essou s 

Câblage de la pla­
tine de montage. 
La ligne + est indi­
quée par (1) et Ja 
ligne - par (2) . Le 
condensateur ·Cco, ne 
figurant .pas sur Je 
schéma, est un « cé­
ramique » en paral-

lèle sur C,. 

Transi r. f 
480 kHz 

• 

u 

®®0 
@® ®@ 

Bloc A 
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2. - Un étage changeur de fréquence 
équipé d'un transistor T 169 1 (T,) (Philco). 
Le montage est tout à fait classique, la po­
larisation d-a la base étant obtenue à l'aide 
du diviseur de tension R,-R2. 

3. - Un amplificateur F.I. à deux étages 
utilisant des transistors 2 N 483 (T2 et T,). Le 
premi-ar étage (transistor T,J est soumis à 
l'a ction d'une C.A.V., qui, à l'aide d'une 
tension empruntée à la détection, tend à 
rendre la base plus positive, c'est-à-dire 
moins négative par rapport à l'ém-atteur, 
lorsque le signal reçu devient plus intense. 

Une petite résistance ajustable R, permet 
de dos•ar exactement l'action de la C.A.V., 
une fois pour toutes , lors de la mise au 
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point. 
Cependant, l'a ction de la C.A.V., qui 

modifie le courant de base du transistor 
commandé, modifie en même temps ·at la 
capacité d'entrée et la résistance d'entrée 
de ce transistor. En d'autres termes, à la 
réception d'un signal d-a grande amplitude 
il se produit, simultanément, un désaccord 
et un désamortissement d u circuit F.I. qui 
commande le transistor soumis à la C.A.V. 

Pour remédier à cet inconvénient en 
prévoit une diode-cristal, qui réalise une 
compansation automatique du désaccord et 
du désamortissement introduits par l'action 
de la C.A.V. Pour les s ignaux faibles, ou 
sans signal, cette diode (D, sur la photo) se 
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trouve polarisée en sens inverse, puisque la 
t·ansion de sa « cathode • est moins né­
gative (donc plus positive) que celle de son 
• anode • . L'impédance de la diode est 
très grande dans ces conditions et son effet · 
shunt sur l·a premier circuit F.I. est négli­
geable. En présence d'un signal intense, la ' 
tension de la « cathode > ·'.,Jnd à devenir 
sinon plus négative que celle d·a l' « anode •, 
du moins de la même valeur, puisque le 
courant collecteur du transistor T2, c'est­
à-dire le courant à travers R1,"diminue. L'im­
pédanœ de la diode diminue notablement 
et son effet shunt tend à compenser le rétré­
cissement de la bcmde passante due à 
l'action de la C.A.V. 
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A noter que la diod-a D, ne figure pas 
~ur le schéma général et qu'elle se trouve 
branchée entre le point l du MF 1, par 
son « anode •, et la prise intermédiail'a au 
primaire du MF 2, par sa • cathode •. 

Les deux étages F.I. sont stabilisés par 
un neutrodynage assuré par les capacités 
C, e t C11,. 

4. - La détection se fait par une diod-a 
au germanium SFD 107 (Di), la résistance 
de charge étant constituée par le potentio­
mètre R1,. Le sens de branchement d·a la 
diode est tel que la tension continue appa­
raissant aux bornes de Ria se trouve 
positiv•a par rapport au • plus » de la 
tension d'alimentation. 

Le p otentiomètre R13 est combiné avec 
]'interrupteur général du récepteur. 

Amplificateur B.F. 
Son montage est réalisé sur une plaquette 

en bakélite fixée sur Je haut-parleur. Trois 
étages composent cette partie : 

l. - Un étage préamplificateur utilisant 
un OC 71 (T,) en montage tout à fait clas­
sique, avec la polarisation obtenue par le 
diviseur de ransion Ro-,-R23, la compen sation 
thermique par R,, shuntée par un conden­
sateur de valeur élevée (C 10) et une résis­
tance de charge de faible val·aur (fu,). Le 
condensateur de liaison C,, avec le poten­
tiomètre Rrn fait partie du châssis B.F. 

2. - Un étage driver équipé d'un tran­
sistor (T. ) 2 N 633 (Raylheon) avec, égale­
ment, un diviseur de tension (R,.-R20) pour 

18 

obtenir la polarisation de base, et une résis­
tance de 150 Q dans le circuit d'émetteur 
pour la compensation thermique. Le circuit 
de collecteur comprend l·a primaire du 
transformateur Tr. l de liaison avec l'étage 
final. 

3, - Un étage final u tilisant un seul 
transistor de puissance, du type 2 N 554 (Tel, 
fonctionnant en classe A. Le courent de 
repos d-a ce transis tor est relativement élevé 
et atteint 120 mA. Sa stabilisation thermique 
est assurée au moyen de la ré3istance R,o 
dans le circuit d 'émetteur. D'autre part, 
grâce à la diode OA 5, qui redresse les 
tensions B.F. apparaissant au secondaire d u 
transformateur d·a sortie Tr. 2, la pobrisation 
de base du transistor est en quelque sorte 
, glissante •, s'ajustant ·automatiquement à 
l'amplitude du signal d'attaque et se fixant , 
en l'absence de tout signal, à un·a valeur 
telle que la consommation au repos ne soit 
pas excessive. La résistance ajustable R,. 
permet de mettre au point ca dispositif. 

Le transistor d-a puissance est monté sur 
une plaque-radiateur de 100 X 50 mm, fixée 
comme le montre la photo. 

Alimentation 
Elle se fait sur 6 volts, du moins pour le 

récepteur que nous avons essayé, avec 1-a 
, moins > de la batterie à la masse. 

Réalisation 
Le schéma général esl suffisamment ex­

plicite en ce qui concern·a le branchement 

du bloc de bobinages. Les cosses représen­
tées, sur le dessin, sur le pourtour extérieur, 
correspondent à celles qui se trouvent sur la 
plaquette inférieure lorsqu'en regarde le 
bloc tel qu'il se présente sur la photo. Le 
bloc lui-même est fixé d 'un·a part à la 
plaque de base ,en bakélite, e t d'autre part 
à la plaque métallique frontale, servant de 
support au système d'entraîneme nt, au con­
densateur variable double et au potenlio• 
mètre R, a. 

La platine supportant l'ensemble du câ­
blage se trouve à l'arrière du bloc de 
bobinages, fixée à la plaque frontale à 
l'aide de deux tiges filetées (protégées par 
des « canons • en bakélite) et à la plaque 
de base par deux équerres. 

La photo représentant le câblage montre 
l'emplacement de toutes les résistances et de 
tous les condensateurs. Sur l'autre face de 
la platine on trouve uniquement les trois 
transformateurs F.I., les trois transistors et 
la résistanca ajustable Ro. 

La liaison vers l'amplificaraur B.F. se fait 
par quatre fils aboutissant à un support 
novai, sur lequel s'adapte un bouchon du 
même type venant de l'amplificateur. Les 
quatre fils sont : 

Montage de la partie B.F. sur une plaquette 
de bakélite fixée sur le haut-parleur, qui est 

un 17 cm. 

Blanc : curseur du potentiomètre R,,; 
Rouge : + alimentation après l'interrup 

raur; 
Vert : - alimentation ; 
Noir : + alimentation après Ri<. 

Deux connexions vont vers la prise d'an­
tenne (cosse • Antenne • du bloc et masse) 
et deux aut!'as vers la batterie d'alimen­
tation. 

En ce qui concerne l'amplificateur B.F., le 
bouchon novai qui doit assurer sa liaison 
avec le récepteur est évidemment • syrné­
triqu·a • du support correspondant, avec la 
même couleur de fil s. 

D'autre part, certains éléments se trouvenl 
invisibles sur la photo, car ils sont fixés 
sous la plaquette supportant le montage. 
C'est le cas, notammant, du condensateur 
de liaison c,,, du condensateur Cui et des 
résistances Rzi , R,,,,, R,,,1, R 10, R10 et R:n. 

Le transistor de puissance est fixé direc­
temant sur la plaque-radiateur, qui se 
t r o u v e, par conséquent , électriquement 
réunie au collecteur du transistor. Comme, 
d 'autre part, le circuit magnétique des d eux 
transformateurs, Tr. 1 et Tr. 2, est en contact 
avec la plaque-radiateur, la liaison collec­
teur 2 N 554-primaire Tr. 2 est très simple : 
l'extrémité correspondante du primaire est 
soudée direcrament à l'étrier du transfor­
mateur. 

La diode OA 5 comporte, sur son enve­
loppe, un point rouge qui correspond à sa 
« cathode • , c'est-à-dire au côté qui doit 
être soudé au secondaire du Tr. 2. 

Le collier da la résistance R,. est réglé 
de façon qu'il reste environ 15-20 Q entre 
le « plus • de l'alimentation et ce collier. 
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Alignement 
Les transformateurs F.I. sont a ccordés sur 

480 kHz. Ils comportent , chacun, un seul 
noyau réglab}a, accessible sur le haut de 
chaque blindage à l'aide d'un tournevis 
suffisqmment court. Mais il fau t remarquer 
que ces transformateurs n'ont pas besoin 
d'être rntouchés, en principe, leur réglage 
ayant été •affectué à l'usine. 

Quant au bloc de bobinages, on com­
mencera par la gamme P.O., où l'on réglera 
l'oscillateur correspondant (noyau 3) sur 
520 kHz, le C.V. étant complètement fermé. 

-BIBLIOGRAPHIE 

ENTROPIE, par J.D. fast . - Un vol. 160 X 
240 mm , de 326 pages. avec 69 ligures et 
26 tableaux. Bibliothèque technique 
Philips, distribuée par Dunod, 92 , rue Bo­
naparte , Paris (6"-) . - Prix: 48 f. 

La notl-0n d'entropie, qui joue un rôle aussi 
important que la notion d ' énergie dans tous 
:Jes domaines de la physique, de la chimie 
et de la technique , soulève souvent des diffi­
cultés. Pour pallier celles-ci , ,l'auteur expose 
d'une manière élémentaire les bases de la 
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Vue intérieure du récepteur, montrant l'as­
semblage de la platine avant, du bloc de 

bobinages et de la platine de montage. 

Après cela, on réglera l'accord P.O. su r 
5 7 4 kHz (noyau 4). 

Toujours en P.O., e t après avoir ouvert 
complètemant le C.V., on réglera le trimmer 
du C.V. 2 sur 1 610 kHz. Ensuite, on s'ac­
cordera sur 1 400 kHz et on ajustera le 
trimmer du C.V. 1 pour avoir le maximum. 

En G.O., seul le noyau • Accord • (5) est 
à régler sur 200 kHz pour avoir le maxi-

thermodynamique , de la mécanique statistique 
et de la mécanique quantique . 

L'exposé des bases est suivi d'un grand 
nomhre d'appli.cations. Ces dernières ne sont 
pas limitées au calcul d ' équilibres chimiques 
ou du rendement des mach ines thermiques ou 
des installations frigorifiques, mais couvrent 
égalem ent Je domaine de la physique et de 
la chimie des substances solides, le parama­
gnétisme et le ferromagnétisme , l' obtention 
des températures très basses , le frottement 
intérieur , ta transformation ordre-désordre et 
la précipitation dans les métaux ainsi que te 
rayonnement de lumière et de chaleur. Enfin, 
l'auteur trait~ encore de diverses questions 

mum. Si l'on constate un décalage, il fau t 
retoucher le trimmar • bobiné > qui se 
trouve entre les noyaux 3 et 4. 

En O.C., le C.V. étant complètement 
fermé, on règle les noyaux l (oscillateur) 
et 2 (accord ) sur 5,9 MHz. 

En ce qui concerna les stations préré­
glées, lez noyaux qui leur sont affectés se 
répartissent de la façon suivante : Luxem­
bourg, 6 (oscill.) et 7 (accord); Europe !, 8 
(oscill.) et 9 (accord) ; Paris-Inter, 10 (oscill.) 
et 11 (accord). 

J.-B. CLEMENT. 

telles que ta structure du verre, la théorie 
électronique des métaux et des semiconduc­
teurs, la chaleur spécifique des gaz et les 
propriétés de substa nces macromoléculaires , 
la trempe de l'acier, l'élasticité du caout­
chouc, etc. 

11 est étonnant de voir la diversité des pro­
blèmes dans lesquels l'entropie joue un rôle 
important et dont nous venons de donner un 
bref aperçu. Il faut louer l'auteur , chef du 
département « Métallurgie » du Laboratoire 
de Recherches d'Eindhoven, d'avoir su exposer 
de façon aussi claire ce qui , même pour des 
techniciens confirmés , renferme encore autant 
d'incert itudes et de compréhension incomplète. 
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Le domaine des basses fréquences pas­
sionne amateurs et techniciens. Nous n 'en 
voulons pour preuve que le nombre d'ache­
teurs qui, le samedi après-midi. se pressent 
dans les maisons spécialisées dans la v-ente 
de pièces détachées. Qui ne rêve de pos· 
séder • sa • chaîne de haute fidélité, celle 
qui rivalise techniquement (et non financiè­
rement ! ... ) avec les meilleures réalisations 
de nos constructeurs? Pour arriver à ce 
but, il faut cependant un mm1mum de 
moyens. La mise au point des circuits de­
mande, évidemment, une source de signaux 
B.F., donc un générateur. Les schémas da 
ces appareils ne manquent pas dans la 
presse technique, et nous pouvons, par 
exemple, signa ler celui de Ch. Dartevelle 
dans un numéro récent de « Toute la 
Radio • (254), schéma dont nous avons pu 
apprécier et vérifier toutes les qualités. 

V 1 

()cTN 
+H.T 

Cl 

[iJ 

Tout technicien possède Joa matériel néces­
saire. C'est dire que les dépenses engagées 
seront minimes. 

Nous voilà donc en possession d'un 
schéma éprouvé. Il faut maintenant pro• 
céder au câblage et c'est là que, bien 
souvent, des déboires nous attendent. La 
disposition des éléments peut revêtir une 
importance capitale et se répercuter direc­
t·ament sur les performances finales. Aussi 
avons-nous pensé que la présentation de 
notre réalisation personnelle pourrait inté­
resser un lecteur désireux de se lancer dans 
lo même aventure que nous. 

Caractéristiques de l'appareil 
Voici résumées les performances de ce 

générateur : 

V2 

D-

+H.ï: 

". 

Fig. 1. - L'oscillateur est constitué par un amplificateur à deux étages dont Ja 
sortie est reUée à l'entrée par un fi ltre -R:C. Une thermistance assure la stabil ité de la 

tension d'osc illation . 

20 

Fig. 2. - Cette courbe représente les variations de la tension aux bornes d'une résis­
tance C. T .N., en fonction du courant qui la traverse. Sa forme dépend principalement 

de la manière dont s'effectue la dissipation de chaleur produite par effet Joule. 

l. Gamme d'utilisation lS Hz à 
130 000 Hz, se répartissant en qua tre sous­
gammes : 

15 Hz - 150 Hz; 
150 Hz - 1 500 Hz ; 
1 500 Hz - 15 000 Hz; 
13 000 Hz · 130 000 Hz. 

2. - Signaux sinusoïdaux et carrés ob t-9-
nus simultanément à la même fréquence sur 
deux sorties séparées, comprenant chacune 
un atténuateur à décades et un atténuateur 
progressif. 

3. - Tension de sortie 
15 Hz à 130 000 Hz. 

± i dB de 

a . - Signaux sinusoïdaux 10 volts effi­
caces (impédance da sortie 460 Q ; 
d < 0,25 %); 

b. - Signaux carrés : 6 volts crê te à 
crête (temps de montée < 0,15 µs). 

4. - Fréquence : précision ± 2 % de 
15 Hz à 130 000 Hz. 

L'oscillateur 
Il s'agit d'un montage par résistances et 

capacités que l'on désigne parfois sous le 
nom d'oscillateur à pont de Wien (fig. 1). 

Pour provoquer l'oscillation du tube V,, il 
faut reporter dans le circuit de grille une 
tension de fréquence bien déterminée e t 
déphasée convenablement. ÜT, les ransions 
alternatives de grille et d'anode de ce tube 
sont déphasées de 180°. Un second tube V2 
est donc néC'essaire pour recueillir dans son 
circuit plaque une tension alternative en 
phase avec celle du circuit grille de V,. 
Cette rension reportée doit être suffisamment 
élevée pour compenser l'amortissement de 
l'oscillation. L'appoint nécessaire es t fourn i 
par le tube V, qui !one-lionne aC1ssi en am­
plificateur. 

L·e circuit de réaction est cons tit ué par 
un ensemble de résistances et capaci tés, 
dont l'impédance passe par une valeur 
minimale pour une fréquence b ien déter­
minée 

F= 
1 

2 1t V R1 R2 c. C. 

Ce filtre prés·ante donc un affaiblissement 
minimal à la transmission de cette fré­
quence. Par variation des éléments R et C, 
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fig. 3. - Ce générateur permet_ d'obtenir des · signaux sinusoïdaux et carrés simultanément, à la même fréquence, sur deux sorties séparées à basse impédance, 
comprenant chacune un atténuateï,r à décade et un. atténuateur ·progressif. Les tensions continues ont été relevées sur l'appareil en fonctionnement, à l'aide ·d ' un 

contrôleur universel 20 000 'J/V. Les Indications G3 et o, sont lnversée\i pour le contacteur de gammes. 
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il permet de régler simplement et avec pré­
cision la fréquenœ d'oscillation. 

Cet oscillateur donne une onde sinu­
soïdale très pure lorsque la valeur de la 
tension de réaction est réglée juste à la 
Umite de l'accrochage. En revanche, la 
tension d'oscillation varie d'une façon rela­
tivement Importante d'un bout à l'autre de 
la gamme couverte, ce qui est inadmissible 
pour un générateur destiné aux mesures. 
Une stabilisation est donc nécessaire. 

Thermistance et stabilisation 
Pour maintenir constante la tension d 'os­

cillation, sans provoquer un décrochage da 
l'oscillateur, on agira sur l'amplificateur du 
tube V,, qui devra sa régler automatique­
ment en fonction du signal. L'application 
d'un<a tension de contre-réaction s'impose 
donc. 

Prélevée à la sortie du tuba V,, elle est 
réinjectée dans le circuit da V,. Si la poten­
tiel de cathode augmente, la différenœ de 
potentiel entre la grille et la cathode dimi­
nue. Donc la valeur du signal réellement 
appliqué sur la grille d-a commande 
diminue. Par conséquent, si l'on arriva à 
maintenir constante en fonction de la fré­
quence la différence de potentiel alternative 
antre la gri!l,a et la cathode, l'oscillateur 
délivrera un signal d'amplitude stable et 
pourra, en permanence, être réglé Justa à 
la limite de l'accrochage. 

La tension de contre-réaction devra varier 
d'une manière très énergique et rapide, en 
fonction de la tension d'oscillation, pour 
assurer un effet régulateur satisfaisant. 
C'est pourquoi l'une des résistances utilisées 
dans la branche da contre-réaction devra 
suivre une loi de variation particulière. 
L'élément utilisé ici est une thermistance. 

Propriétés des thermistances 
Cette pièœ détachée n'est certainement 

pas une nouveauté pour nos lecteurs qui 
en ont déJà probablement fait usage. Les 
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Fig. 4. - Les éléments sont disposés 
sur le châssis de manière à réd ·•ire au 
maximum les effets d"S ~" transforma-

teur d'alimentation. 

* 
notions technologiques qui s'y rapportent. 
sont peut-être moins bien connues. Aussi 
allons-nous les rappeler brièvement. 

Désignées encore sous le nom de res1s­
tances à coefficient de température négatif 
(C.T.N.), ce sont des résistanœs non linéai­
res, thermo-sensibles. Fabriquées avec des 
oxydas semi-conducteurs, elles sont carac­
térisées par un coefficient de température 
élevé, et leur valeur varie rapidement avec 
la température ; elle décroît très vite quand 
la température augmente (- 3 % à - 6 % 
par 0 C). Cette variation d·a résistance peut 
être provoquée soit par l'échauffement dû 
à la puissance dissipée, soit par les varia­
tions de la température ambiante (fig. 2). 

L'application du premier principe permet 
d'obtenir, dans notre montage, un taux de 
contre-réaction toujours correctement ajusté, 
lorsque la fréquence et la tension de l'onde 
sinusoïdale obtenue varient. 

Des mesures ont montré que la ther­
mistance doit posséder les caractéristiques 
suivantes : résistance à 25 °C = J 00 Hl 
± 20 % ; résitance à 65 °C ""' JO Hl ; 
puissance dissipée = 1 watt. Mais ces ca­
ractéristiques sont encore incomplètes. En 
effet, la thermistance requiert un certain 
temps pour atteindre son état d'équilibre 
thermique. Si ce temps est trop long, l'effet 
de la contre-réaction s'en trouvera d'autant 
différé : la régulation automatique de l'am­
plitude s'effectuera avec une lenteur inad­
missible. La • constante de temps • de la 
thermistance utilisée devra donc être faible. 
Ainsi apparaît nettement l'importance pri­
mordiale que Joua cet élément dans la 
réalisation du générateur. Nous n'hésitons 
pas d'ailleurs à dire que le -réalisateur 

devra, avant toute chose, en faire l'acqui­
sition (1). 

Signaux "carrés" 
Les signaux sinusoïdaux obtenus servent 

nu déclenchement du générateur de signaux 
rectangulaires qui est 1c1 le montage 
paraphrase de Schmidt. Ce montage est un 
dérivé du multivibrateur à couplage catho­
dique. Il sa synchronise très facilement sur 
le signal de commande dont chacune des 
deux alternances fixe un état de stabilité. 
La fréquence da répétition (fréquence de 
récurrence) des signaux rectangulaires sera 
donc la mêm-a que celle du signal d'entrée. 
Le potentiomètre P,, de 500 Hl, permet de 
régler la durée d 'un des états stables par 
rapport à l'autre, autrement dit da faire 
varier la rapport cyclique. L'efficacité de ce 
réglage est obtenue en dosant la valeur du 
signal d'entrée à l'aide du potentiomètre Pa 
da 50 kil. Les temps de montée et de 
descente des signaux sont très faibles : 
0,10 µs à 130 kHz avec deux tubes EF 80 : 
en utilisant deux tubes 6 AM 6 (PM-07). 
nous avons obtenu des temps encore plus 
faibles (0,05 µs). 

Pour réduira au minimum toute déforma­
tion du signal (constantes de temps des 
circuits), une liaison directe est réalisée 
avec le tube de sortie à charge cathodique. 
lequel est connecté aux atténuateurs par 
•ma capacité de 250 µF (5 capacités d e 
50 µF en parallèle, isolement 350 V). L'im­
pédance de œtte capacité est très faible 
aux fréquences basses : les paliers des 
signaux rectangulaires restent horizontaux. 

Réalisation pratique 
Il s'agit maintenant de procéder au mon­

tage de l'appareil à partir du schéma 
général (fig. 3). Il nous paraît absolument 
indispensable de savoir très exactement 
comment seront disposés tous les éléments 
avant de prendre en main le fer à souder. 
Aussi na saurions-nous trop recommander 
au lecteur de commencer par un câblage 
• sur papier • : il est plus simple et moins 
onéreux de déplacer une résistance en la 
gommant sur un plan que d•a la dessouder 
sur la maquette et de ne plus pouvoir la 
réutiliser ensuite parce que les connexions 
sont trop courtes ! ... Ce projet (réalisable à 
l'échelle 1/1) parme! de rechercher la meil­
leure disposition possible des résistances 
et capacités, compte tenu de l'emplacement 
difficilement modifiable des pièces de di­
mensions plus Importantes (transformateur. 
condensateur variable, supports da tubes). 

Des connexions courtes, un câblage aéré. 
sont de règl•a. L'élégance d'un câblage es t 
bien souvent un gage de la valeur tech­
nique du réalisateur. 

On ne doit pas perdre de vue qu'après 
construction, il existe une autre phase im­
portante : réglages, mise au point, amélic-

Cl) Cette thennistance est fabriquée par 
COPRIJ\I sous la référence B 8-320--03-P/ 
150 '!(- . et peut être achetée au déta il che:. 
Rad10-Voltalre. 155, avenue Ledru-Rollln 
Paris (11•) . · 
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rations éventuelles. Les substitutions néces­
saires de résistances et capacités se font 
aisément en utilisant plaquettes et cosses 
relais qui rendent possible la soudure d'un 
seul élément par cosse. 

Disposition d'ensemble 
Le transformateur d'alimentation étant une 

source permanente de rayonnement, il faut 
soustraire à son influence tous les circuits 
sensibles qui, par induction, sont suscep­
tibles de provoquer un ronflement (fig. 4). 
En particulier, le condensateur variable 
(2 X 490 pF) est monté sur une plaque de 
bakélite de I cm d'épaisseur, el complète­
ment enfermé dans un blindage (aluminium, 
duralumin, tôle). Ce blindage est percé afin 
de permettre l'accès de la vis de réglage 
du trimmer de C. (le trimmer de C. étant 
supprimé) et la jonction par flector isolé 
entre le rotor et le système démultiplicateur 
associé au cadran. Ce cadran est très sim­
plement constitué par un petit rapporteur 
permettant de relever une courbe d'étalon­
nage très précise. 

Circuit de réaction sélective 
La variation par bonds de la fréquence 

s'effectue en modifiant la valeur des résis­
tances R1 et R, (fig. 1). Les capacités C. et 
C. permettent de couvrir la gamme ainsi 
déterminée. Une autre répartition des 
gammes peut être choisie en donnant aux 
résistances du schéma général (fig. 3) les 
valeurs suivantes : 

20 Hz à 200 Hz : R1 = R. = 11 MQ ; 
200 Hz à 2 000 Hz: R. = R. = 1,1 MQ; 

2000Hzà 20000Hz:R.=R,=110 kQ; 
20 000 Hz à 200 000 Hz : R. = R. = 11 kQ. 

L'utilisation de résistances à couche, 
haute stabilité, précision 1 %, puissance 
1 watt, permet d'obtenir un recouvrement 
précis des quatre gammes el un étalonnage 
stable dans le temps ("). 

Pour assembler ces éléments, nous avons 
adopté le câblage de la figure 5. Sur un 
encliquetage (longueur du sabre 100 mm), 
nous avons disposé quatre galettes stéatite 
(1 circuit, 6 positions), et un support octal 
en carton bakél!sé. Les différents écarte­
ments sont réglés par des entretoises. 

Les galettes G,, G. servent au câblage du 
groupe de résistances Ri à R. ; les galettes 
Ga, G,, à celui du groupe de résistances 
R. à R... ùa collecteur de contact de G2 est 
réuni à l'un des stators du C.V. à double 
cage, celui de G,, au rotor. Les contacts de 
G. sont reliés à l'autre stator, ceux de Gi, 
au tube V, par l'iniermédiaire d'une 
capacité de 8 µF. 

Les quatre capacités ajustables (modèle 
standard Transco 7 / l O pF) sont disposées 
concentriquement en bout du contacteur, sur 
le support octal (fig. 6). Les stators sont 
ainsi tous réunis deux à deux, et la 
connexion de masse est aisée ; les rotors 

(•) Pour les résistances de précision, voir 
les maisons telles que Daeo, 4, cité Griset, 
Paris (11•) ou Radio-Prim, 296, rue de Bel• 
leville, Paris (2()e). 

Janvier 1963 

Vers 1 e'stator du C./1. 
Vers anode de V2 

Vers 2• stator 
du C.V. et la masse 

Vers le rotor et la grille de V1 

Entretoise 

Fig. 5. - Le contacteur comporte tous 
les éléments du circuit de réaction sé­
lective de l'oscillateur à pont de Wlen. 

* 
soudés sur le contact tubulaire, sont reliés 
aux résistances correspondantes R. à R.., 
par l'intermédiaire de la cosse libre. 

Le contacteur ainsi réalisé est très 
rigide. Tous les éléments sont accessibles, 
ce qui autorise d'éventuelles modifications. 

Construction, réglages 
Le plan de câblage achevé, le montage 

pratique n'offre aucune difficulté. Les con­
densateurs électrochimiques peuvent être 
avantageusement doublés par un conden­
sateur au papier de 50 nF. Le circuit de 
chauffage est réalisé en fil de 7 / 10 mm 
torsadé (torsade serrée), et un potentiomètre 
de 100 Q (Ps) permet de réduire au mini­
mum le ronfl-ament. 

Pour la mise au point, nous estimons 
qu'il est nécessaire de disposer d'un milli­
voltmètre B.F. (ou à défaut d'un voltmètre 

* 
Fig. 6. - -Les capacités ajus­
tables, disposées concentrique­
ment en bout du contacteur, 
sont représentées après rabat• 
tement dans te plan de la fi• 
gure, pour Indiquer les détails 

de montage. 

* 

OCTAL 

( Capacité 
ajustab(e 

linéaire entre 20 Hz et l MHz), d'un 
oscilloscope (bande passante 3 MHz) et 
d'un étalon de fréquence (générateur B.F. 
ou autre). 

Après vérification du câblage et des dif­
férentes tensions, le générateur est mis en 
service pendant un quart d'heure sur la 
fréquence la plus basse. La sinusoïde appa­
raissant sur l'écran de l'oscilloscope est en 
général déformée. 

Le potentiomètre P1 da 10 kQ permet de 
réduire la distorsion au minimum et de 
rendre la sinusoïde aussi parfaite que 
possible. Ce réglage s'effectue avec plus 
de précision en utilisant un distorsiomètre. 
On ajuste ensuite le potentiomètre Po de 
manière à obtenir, sur le premier calibre de 
l'atténuateur, dix volts en sortie sinusoïdale. 
Après avoir commuté sur la fréquence la 
plus haute, on ajuste le trimmer de C. de 
manière que la tension de sortie se rap­
proche au maximum de 10 V. La lecture 
s'effectue à l'aide du millivoltmètre. L'écart 
constaté est inférieur à 0,5 V. 

Il faut maintenant procéder à l'étalonnage 
en fréquence qui, rappelons-le, est valable 
pour les deux sortes de signaux. Nous 
conseillons de limiter par deux butées la 
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cours·e ··de l' aiguille du cadran entre 3° e l 
175" ·(lectu re faite sur le rapporteur). Cela 
évite lès effets de bord dus au C.V. e t un 
décalage en tre les indicat ions du cadran e t 
la fréquence réellement obtenue, le système 
démultiplicateur pouva nt continuer à tourner 
a lors que le C.V. est en fin de course. 

La méthode des figu res de Lissajous 
permet ' de re l•ever, pour cha que gamme, la 
courbe d'étalonna ge (fig_ 7). On remarquera 
q ue les trois premières courbes donnent une 
variation ._identique de fréquenca. Le s trois 
gamroes correspondantes se recoupent très 
exac;!emep.l. La gradua tion en fréquence 
peut donc aussi s'effectu·ar directement sur 
le pa nneau avant du g énérateur, les indi­
cQtions é ta nt mult ipliées par 10 en pa ssant 
d'. une gamme à l'autre. 

' La même courbe d'étalonnage aurait pu 
servir pour la quatrième gamme, à condi­
tion de lui !aira couvrir la plage 15 000 Hz-
150 000 Hz. Pour des besoins d 'e xpérimen­
ta tion personnelle, nous n'avons pa s adopté 
ce tte solution. 

NOUVEAUX LIVRES 
LES FER·RITES, par J. Smith et H.P.J. Wijn. 
- - Un vol. 160 X 240 mm , de 400 p ., av ec 

242 li g ures . - Bibliot-hèque technique Phi­
lips, di s tribu ée pa r Uunod, 92 , ru e Bona­
p a rtè, P ari s (6°) . - Prix: 68 ·F. 
Ces · de rnières a nn ées , les ferrites , c' est-à­

dire les o xyd es mag nétiqu es do nt le cons ti­
tu a nt mé t a lliqu e es t le fer , o nt lait l' obj et 
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fig. 7. - Relevé des courbes d'éta­
lonnage . Pour les trois premières gam­
mes, la variation de fréquence en fonc­
ti on de l' angle de rota tion du C.V., 
s 'effectue d'une manière identique, cc 
qui permet la graduation directe en fré• 
quence du générateur, avec une échelle 

unique pour les trois gammes. 

La fréquence, en débu t de gamme , es t 
fi xée par la v. a 1 e u r des résistances 
Ri, e, s. , et R., . c, , . s que l'on peut modifier 
en conséquence. A l'autre extrémité de 
la gamme, la fréquence est ajustée en 
réglant la capacité ajustabl·a correspon­
dante , située en bout du contacteur. 

L'oscilloscope est ensuite branché sur la 
sortie en s ig naux rectangulaires. Le généra­
teur e st réglé sur 1 400 Hz environ . Les 
c réneaux des signaux son t a menés à la 
même largeur à l'aide des poten tiomètres 
P, et Pa. Passer sur la fréq uence la plus 
élevée . Une retouche de la ca pacité C, fait 

d e re cherche s tr ès a ctives e t t rès fou ill ées , 
qui o nt fo urni d e no m b re us es a pplica t io ns 
nouvelle s, particu lièrement intéressantes et 
mê me fond a menta les , des ma té ri a u x magn é t i­
qu es dan s les di s p os itifs é le-ctri q u es . C' est 
grâ ce à ces recherc hes que plusieurs pro­
pri é té s des fer r ites so nt a ctuellement mieu x 
co mpri ses que ,le s pro p ri é t és corre sponda nte s 
de s subst a nces ferrom ag nét iques m é ta lliques . 

Ce t ou v rage trait e des caracté ri s tique s des 

disparaître J,as poin tes qui apparaissent a u 
début des paliers , et permet de réduire les 
temps de montée. Ces dern iers se mesurent 
à l'a ide d'un marqu·eur 10 MHz, jumelé à 
l' oscilloscope. 

Conclusion 
Un bon schéma , quelques petites astuce s 

de montage, voilà toùt ce qu' il fa ut a u 
lecteur pour aborder sa ns appréhension la 
construction de ce précieux appareil. En 
l'associan t à l'oscilloscope dont la d-escrip­
tion est parue dans les numéros 175 e l 176 
de « Radio-Constructeur • (et que nous 
utilisons journellement), le technicien d ispose 
d'un banc d'essai très in téressant q u i, 
complété par un millivoltmètre B.F. , ouvra 
la porte a u champ si vaste de l'expérimen­
tation sur les circuits B.F. Et qu i sa it, 
peut-être verrons-nous prochainement da ns 
ces mêmes pages, une étude sur un géné ­
rateur B.F. transis torisé? 

A. BLANC. 

fe rrit es , impor t a nte s p o ur les appli ca ti o ns pra­
tiqu es et , d a ns la me s ure d u pos s ibl e, Il les 
rappo rte à des propri é t és intrin sèques. Ces 
p ro p r ié t és s on t e xpliqu ées, à le ur tour , en 
c orr é la ti o n ave c la c o mpo s iti o n ch imiq ue et la 
s tructur e .cristallin e des ma té ri a ux. Les a u­
t eurs menti onnent de nombre u x ,p robl è mes 
actuel s de la th éori e de s phé n omè nes se dé ­
roul an t a u co urs de di vers pro cessus d' a i­
mantati on. 

Radio-Constructeur 
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Dans notre dernier numéro nous 
avons commencé l'étude de cet en­
semble en définissant, en quelque 
sorte, ses bases techniques. Les détails 
relatifs aux déphaseurs, développés 
aujourd'hui, te·r'mif!ent la p,a rt i e 
« théorique » et nous permettent 
d'a.border, dès le mois prochain, la 
réalisation. 

Déphaseurs 
Un autre schéma de déphaseur, très 

souvent utilisé, est celui de la figure 5, 
où l'on reconnaît le classique « catho­
dyne >>. Très souvent on y supprime le 
condensateur C. shunta_!lt .. )a,, r,ési~tance 
de polarisation, ce qui introduit une con­
tre-réaction en intensité. Les caractéristi• 
ques d 'un déphaseur cathodyne peuvent 
être résumées comme suit : 

Lampes. - Pratiquement on n'utilise 
que des triodes (ou des pentodes montées 
en triode). 

Résistance de charge. - Il est toujours 
délicat de faire travailler une lampe avec 
une tension élevée entre la cathode et 
la masse (c'est-à-dire entre la cathode et 
le filament); Par conséquent, il n'est pas 
indiqué de prévoir, dans le schéma de 
la figure 5, Ra dépassant 25 à 50 kQ, ce 
qui entraîne, évidemment, la même valeur 
pour R,. 

Polarisation. - La résistance de polari­
sation R2 doit être déterminée comme pour 
n'importe quelle amplificatrice à résis­
tances-capacité, mais en tenant compte de 
la résistance de charge totale, c 'est-à-dire, 
suivant le cas, R2 + Ra+ R •. 

Amplification. - Il ne faut pas oublier 
qu'un déphaseur cathodyne non seulement 
ne donne aucun gain, mais introduit 
même un léger affaiblissement, de l'ordre 
de 0,9. Cela est facile à comprendre puis­
que la présence, dans le circuit de ca­
thode, d'une résistance non shuntée (Ra), 
égale à la résistance R,, introduit une 
contre-réaction en intensité à taux élevé, 
50 % pour être plus précis. Donc, le 
gain total de l'étage est toujours infé­
rieur à 2, ce qui fait moins de 1 par 
sortie. 

Pour ceux que la chose intéresse nous 
donnons ci-après la formule permettant' 
de calculer le « gain » réel A par sortie. 

Janvier 1963 

La photographie cl-dessus représente 
notre électrophone lors des premiers 
essais. On remarquera que l'alimenta­
tion est séparée du reste et placée dans 
le fond du coffret. Ajoutons q-ue le mon­
tage définitif sera beaucoup plus soigné. 

Fig. 5. - Schéma classique d'un dépha­
seur cathodyne. 

A= _ ___ µ_R_, _ _ _ 
(µ+2) R,+ R, 

On voit, en particulier, qu'il serait inté• 
ressant de prendre une triode à grand 
coefficient d'amplification (,µ) et, si pos• 
sible, à faible résistance interne (R,), 
auquel cas A se rapproche le plus de 1. 

Par exemple, voici ce que l'on obtient 
avec quelques tubes ci-dessous, en fai­
sant, dans tous les cas, R, = 20 000 ohms : 

a. - T r i ode ECL 82 
R; = 28 kQ. A = 0,955 ; 

ft = 70; 

b.-12AX7 µ=100;R , =62kQ. 
A= 0,955. 

C . -- EBC41 µ= 75; R, = 58000 
ohms. A = 0,93 ; 

d. - 12 AT 7 : µ = 60 ; R, = 11 000 
ohms. A = 0,96. 

A noter que si le condensateur C, (fig. 5) 
est supprimé, le gain est encore moindre. 

Stabilité. - Les montages cathodynes 
ne sont pratiquement pas influencés par 
le~ modifications éventuelles des caracté­
ristiques de la lampe V,, car ces modifi­
cations se répercutent symétriquement sur 
les deux sorties. Il en est de même en cas 
de remplacement de V,, à condition, bien 
entendu, que la polarisation reste correcte. 
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Fig. 6. - Schéma de base d'un dépha­
&eur à couplage par la cathode. 

Il va sans dire que l'égalité R, = R, 
doit être respectée et que toute modifica­
tion de l'une de ces résistances par Vieil­
lissement ou échauffement excessif com­
promet l'équilibre. 

Symétrie des impédances de sortie. -
lei nous touchons l'un des défauts, plus 
apparent que réel, des déphaseurs catho­
dynes, car les résistances « dynamiques » 
de sortie sont très différentes l'une de 
ràutre, celle de plaque étant toujours infi­
niment plus élevée que celle de cathode. 
Eri fait, cela n"affecte pratiquement en 
rien la transmission des différentes fré­
quences, car les impédances « dynami­
ques » de sortie sont les mêmes des deux 
côtés, à très peu de chose près. 

Ronflement. - L'existence d 'une résis­
tance Ra, toujours relativement élevée, 
entre la cathode et la masse d 'un dépha­
seur cathodyne, rend ce dernier particu­
lièrement sensible à tout défaut d 'isole­
ment cathode-filament, défaut qui se ma­
nifeste par l'apparition d 'un ronflement 
plus ou moins intense. 

Circuits de liaison. - Il est évident 
que pour conserver la symétrie du mon­
tage on doit s 'efforcer de « charger » 
également les deux sorties, ce qui revient 
à faire C2 = C, et R, = R •. 

En résumé, un déphaseur cathodyne est 
simple à réaliser, mais n'apporte aucun 
gain. La symétrie des amplitudes est assu­
rée tant que l'égalité des résistances de 
charge des deux sorties subsiste, mais le 
montage ne possède aucune qualité d 'au­
tocompensation dans le cas où un désé­
quilibre des charges apparaît pour une 
raison quelconque . 

Un autre système, assez répandu, de 
déphasage est celui à couplage par la 
cathode et grille à la masse. 

L'aspect caractéristique d"un tel dépha­
seur est représenté dans la figure 6. Nous 
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y voyons deux triodes, V, et V,, que 
nous supposons identiques pour simplifier 
les choses. Les deux cathodes sont réu­
nies ensemble et ramenées à la masse par 
une résistance R2 non découplée (obliga­
toirement). La grille de la triode de V1 
est réunie à la masse. 

Le fonctionnement de ce système est, en 
gros, le suivant. Lorsqu'une alternance 
positive, par exemple, apparaît sur la 
grille de V,. au point A, elle fait appa­
raitre une alternance négative sur l'an~e 
de cette lampe, au point B. et une alter• 
nance positive sur sa cathode, au point C. 
Comme la grille de V, est à la masse, 
c'est la variation du potentiel en C qui 
commande le courant anodique et, en par­
ticulier, une alternance positive en C cor• 
respondant à un accroissement de la pola­
risation, va provoquer une diminution du 
courant anodique, donc une alternance 
positive en D. 

Nous aurons donc ·en B et en D des 
tensions opposées en phase, et il suffit 
de combiner les différentes valeurs de 
façon que l'amplitude de la tension alter­
native en D soit la même que celle en 
B. Il est évident que cela dépend en 
grande partie de la valeur de R2 puisque 
c' est cette résistance qui « commande > 
la tension en D. Ajoutons qu'il est néces­
saire également que R, soit plus grande 
que Rs, d'une certaine quantité qui .dépend 
de la valeur de R .. 

Voilà l'aspect général du problème, et 
nous allons maintenant indiquer quelques 
chiffres et en tirer quelques conclusions 
pratiques. Si nous supposons : 

R, -R, =R : 

µ= coefficient d 'amplification de V , et 
V2: 

R , = résistance interne de ces lampes ; 
la valeur de la résistance R2 sera donnée 
par la relation 

R, = 
(R,-R) (R, +R,) 

(µ.+ 1) R 
Il en résulte, et il est facile de s'en 

rendre compte en fa isant !e calcul, que si 
l'on donne à R2 une faible valeur (par 
exemple une valeur normale pour pola­
riser les lampes, soit 1 000 à 3 000 ohms 
le plus souvent) et que l'on se fixe une 
certaine valeur de R,, on obtient une 
valeur assez· élevée pour R. En d'autres 
termes, la résistance R, devra ê_tre plus 
faible que R,. 

Pour fixer les idées, si l'on prend pour 
une ECC 82 (µ. = 17 et R, = 7,7 kQ), 
R, = 4 kQ et R, = 100 kQ, on obtient 

R = 60 kQ, 

œ qui veut dire que la résistance R, 
devra être de 40 kQ. Sans insister, disons 
que l'inconvénient de cette solution est, 
en particulier, que le courant anodique 
de V , devient beaucoup plus élevé que 
prévu (R, faible ) et que la résistance R2 
risque de ne plus nous donner la polari­
sation normale ni pour V,, ni pour V •. 

Il est facile de voir, en « triturant » la 
formule ci-dessus. qu'il n'existe aucune 

Fig. 7. - Schéma modifié du précédent, 
permettant une polarisation normale des 

tubes V, et V2• 

lampe (c 'est-à-dire aucune combinaison de 
µ. et Ri) qui permette d'obtenir, simulta­
nément, une faible valeur pour R et pour 
R,. sauf le cas où l'on fait R, très faible 
(de l'ordre de 5 000 ohms ou même 
moins), mais alors on n'obtient plu11 qa',uii 
gain três faible, et de toute façori, la 
différence R (en pourcent) reste considé­
rable. 

Pour ces diverses raisons, on apporte 
ai: schéma de la figure 6 différentes mo­
difications tendant toutes au même but : 
donner à la résistance . commune de -ca­
thode une valeur aussi élevée que pos­
sible et assurer une polarisation normale 
pour les deux lampes, V, et V,. 

Un schéma fréquemment utilisé est celui 
de la figure 7, où la résistance totale 
dans le circuit cathodique des deux trio­
des est constituée par R2 et R. en série, 
la résistance R, ayant la valeur normale 
pour polariser les deux lampes. Chaque 
grille est ramenée au point commun de 
R, et R. par des résistances de fuite R, 
et Ro, la grille de V2 étant toujours à la 
masse, au point de vue B.F.. par un 
condensateur C, de valeur suffisamment 
élevée : 0,1 µ.F ou plus. 

A noter que dans le schéma de la 
figure 7 on peut shunter R. par un con­
densateur électrochimique. 

Voici maintenant quelques indications 
pratiques sur la manière de choisir la 
résistance R. de la figure 7, en fonction 
des caractéristiques de la lampe utilisée 
(!1 et Ri) et de la valeur des résistances 
R, et R,. 

Théoriquement, l'équilibre rigoureux des 
tensions de sortie, c'est-à-dire l'égalité 
U, = U,, est impossible, car cela suppose 
R, = R,. donc la différence R = 0 et. par 
conséquent, la résistance R, de cathode 
infinie. Mais nous pouvons toujours nous 
rapprocher suffisamment des conditions 

Radio-Construdeur . 



idéales, à un certain pourcentage près, 
<léterminé par le rapport R,/R. = m. 

Nous pouvons également 
d'après la relation qui nous 
qu'il existe un certain rapport 
résistance et R, et poser 

R.=R, X n ou R,= 

admettre, 
donne R,, 
entre cette 

R, 
n 

Moyennant ces différentes conventions 
.nous pouvons déduire que n dépend de 
m et de µ. En d'autres termes, le rapport 
de la résistance de cathode à la résistance 
de charge de V, dépend du degré d 'équi­
libre que nous désirons (m) et de la_lampe 
utilisée 1 µ). Le tableau suivant .-'ilous 
donne la valeur maximale de n en fonc­
•tion de quelques valeurs de m et de µ,. 
L'usage de ce tableau est très simple. 
Prenons, par exemple, une ECC 83 
{1 2 AX 7) pour laquelle nous avons 
1t = 100. En poussant les choses au mieux 
nous allons faire R,/R. = 1,02, ce qui 
entraîne n = 2,02. Par conséquent, .si nous 

VOBULATEUR LSG-531 
(Fin de la page 15) 

le canal 8 A. On guette l'apparition des 
deux courbes plus ou moins déphasées, on 
ajuste, Ciu besoin, le gain veriical de l'oscil­
loscope, ou Je niveau du signal injecté par 
les atténuateurs (11) et (13), et on règle (7) 
pour obtenir la coïncidence, après quoi on 
tourne (5) pour effacer l'une des traces et 
obtenir quelque chose d'analogue à la 
photo (1). · 

Si nous voulons • marqu-.3r • notre 
courbe, nous devons accorder (1) sur la 
fréquence corre,opondante, après avoir placé 
(6) sur B. Après cela on augmente le niveau 
du • pip • en tournant le bouton (4). La 
courbe (2) montre ce que l'on obtient avec 
un , pip • à peine visible sur 180 MHz 
(bouton 4 au minimum), tandis que la 
courbe (3) illustre la déformation de l'image 
lorsque, par la manœuvre de (4), on donne 
à un • pip • une amplitude plus grande. 

La photo (4) représente la courba de ré­
ponse globale de l'amplificateur F.l. vision 
d'un téléviseur marquée sur 30 MHz. Bien 
entendu, pour obtenir une telle co1,1rbe, il 
faut placer (10) sur A, régl-ar (15) sur à peu 
près 30 MHz, tourner (6) sur A également 

• BIBLIOGRAPHIE • 
TECHNOLOGIE TELEVISION, par M . Blblot. 

- Un vo l. 160 X 250 mm, de 308 p, avec 
95 li g•ires dont 60 photos . - Eyrolles, 61, 
bd Saint-Germ ai n, Paris (5'). - Prix: 20 t· . 
Ce livre est ava nt tout un e é tu de techno lo-
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tro niqu es divers, diodes crista llines e t tran­
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Les matières traitées sont, en ma;eure par­
t ie, celles r ésultan t de l' application des ré­
fo rmes apportées en 1960 aux exa mens de 
l'Enseignement T echnique : C.A.P . d'électro-
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Valeur de n en fonction de la 
!l valeur de m de : 

1,1 1,08 1,06 1,04 1,02 

15 1,6 1,28 0 ,96 0,64 0,32 
20 2,1 1.68 1,26 0 ,84 0,42 
25 2,6 2,08 1,56 1,04 0,52 
30 3 ,1 2,48 1,86 1,24 0,62 
35 3,6 2,88 2, 16 1,44 0 .72 
40 · 4,1 3,28 2,46 1,64 0 82 

. 45 4,6 3, 68 2,76 1,84 0,92 
50 5,1 4,08 3,06 2,04 1,02 
60 6 ,1 4,88 3,66 2,44 1,22 
70 7,1 568 4,26 2,34 1,42 
80 8, 1 6 ,48 4,86 3,24 1,62 
90 9,1 7 ,28 5,46 3 ,64 1,82 

100 10,1 8,08 6,06 4,04 2,02 

prenons R, = 100 000 ohms, la valeur mi­
nimale de R, sera 

100 000 
2.02 

R,= = 49 500 ohms, 

c·est-à-dire, pratiquement, 50 000 ohms. 
Par- contre, si nous prenons une ECC 82 
(µ = 20) et que nous voulons conserver 

et accorder (1) sur 30 MHz. Attaquer le 
point d'injection du signal à travers une 
capacité de quelque 1 500 pF : c'est tou­
jours plus prudent. 

La courbe (5) est celle que l'on a obtenue 
en attaquant la grille de la deuxième am­
plificatrice F.l. vision. Le , pip • que l'on y 
volt correspond à 33,45 MHz, et il a été 
obtenu en plaçant sur le support (2) un 
quartz 11 ,15 MHz, dont la troisième harmo­
nique, par conséquent , donn-a le • pip • 
observé. 

La courbe (6) est la même que ci-dessus, 
mals on y voit deux marques obtenues e n 
réglant le cadran (1) sur 9 MHz. On a ainsi 
un premier • pip • sur 3 X 9 = 27 MHz et 
un second sur 4 X 9 = 36 MHz. 

On paut également connecter l'entrée ver­
ticale de l'oscilloscope à la cathode du 
tube-images, auquel cas on obtient évidem­
ment des images inversées, mais de très 
grande amplitude, de sorte que l'on est 
obligé de réduire _le gain vertica l (courbe 7). 

L'image (8) représente la courbe globale 
son relevée en attaquant 1-a téléviseur 
comme pour la courbe globale vision, mais 
en connectant l'entrée verticale de l'oscil­
loscope à la résista nce de charge du dél\3c­
teur son. 

J.-B. C. 

nicien , B.E. I. de radioé lec tri-cien, Brevet 
d 'é lectronicie n, Brevet de techni,cien élec tro­
nicie n qui comportent un e ép reuve de techno­
logie professionne ll e dont il convient de si­
gna ler l' importa nce grandissante (coefficient 
5 au B. I. d'électronicien). 

Pour favo ri se r la compréhens ion des prin­
cipes se rvant de bas e à la conception et à 
l'utilisa tion des maté riel s et pièces détachées 
déc rits et a fin d' év iter un recours trop fré ­
quent a ux cours d' éle ct ronique ou de radio ­
électricit é, chaque chapi tre contient de s no­
tions théoriques indispe nsa!J les. 

En vue de consti tu e r une document at•o n 
pratique concernant les composants électroni­
ques étudiés, de nomb reux exem ples de réa­
lisat ions Industrielles so nt cités et Illustrés 
de documents photographiques. 

Je même 

R,= 

rapport R. = 100 000 

100 000 = 240 000 
0,42 

ohms, 

ohms. 

La résistance du cathode, dans ce cas, est 
plus élevée que la résistance de charge 
d'anode. 

On peut se demander aussi quel est 
le gain d'un ensemble tel que celui de la 
figure 7, car on se rend compte que la 
contre-réaction déterminée par la résis­
tance R,, de valeur élevée et non shuntée, 
doit diminuer fortement le gain normale­
ment donné par la lampe V,. Il suffit de 
se rappeler que, si les conditions du ta­
bleau ci-dessus sont respectées pour les 
valeurs relatives de n, m et 14, le gain 
est égal très sensiblement à la moitié de 
œ qu'il peut être avec la valeur donnée 
de R,. On n'oubliera pas d'en tenir 
compte lors des prévisions générales sur 
le gain nécessaire. 

W . S. 
(A suivre.) 

■ PET I TE S La ligne de 44 signes ou 
espaces : 4 F (d,mande 

ANNONC Es d'emploi : 2 F). Doml· 
clllatlon à la revue : 

l · F PAIEMENT D ' AVANCE. - Mettre la 
r~ponse aux annone.es domlclllées snua enve­
loppe affranchie ne portant que le numéro de 
l'annonce. 

• OFFRES D'EMPLOIS • 

DEPANNEUR RADIO TELEVISION 
ayant conn. techn. et pratiques. 

P oss. logement assurée. Ecrire avec C.V. e. 
S.A. ELECTRO-MIDI-AGENCE 

AGENCE SCHNEIDER 
B.P . 265 • PAU 

• DIVERS • 

Pour satisfai re 
sa nombreuse et fidèle clientèle 

CIRQUE-RADIO 
(Maison de confiance fondée en 1920) 

vient de fa ire paraitre son 

CATALOGUE 1963 
14 PAG!S format 25X32 cm 

Absolument unique en Euro1>e 

Radloélectric!e:-is , Labos, Ecoles, etc. y trou­
veront tout un choix d' articles dont bea·ucoup 

introuvables a illeurs, provenant des 
SURPLUS AMERICAINS, ANGLAIS 

et FRANÇAIS 
Prix lnrroyables 

l\latértel vendu avec garantie d'un an 
Envoi contre 1 F en timbres 

pour participation aux frais 

CIRQUE-RADIO 
24, Rd des FU:es-du-Calvalre, Parts (11•> 

!\lé tro : Filles-du-Calvaire 

• ACHATS ET VENTES. 

Cédons le contenu d"un atelier d'ELECTRO­
NIQUE complet : tables. établis. bob·neuse, 
outillage. Import. matér iel protes. tubes et 
transistors ( 350 pièces). Résist. et condens. 
transfos, etc. (10 000 pièces). 70 a pp. mes. : 
génér . voltmètres, osctllos. etc. certains n' ayant 
pas servi. L' ensemble pr is sur place : 6 600 1- . 
Ecr . Revue no 483. 
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Utilisons un générateur B.F. 
On sait que pour apprécier rapidement 

le gain d 'un étage B.F . et juger s'il est 
normal ou trop faible , l'emploi d'un JJéné­
rateur B.F. constitue le moyen le plus 
simple et le plus sûr : on injecte une 
tension connue à l'entrée et on mesure la 
tension obtenue à la sortie. Le rapport 
de la seconde à la première donne · évi­
demment le gain de la section essayée. 

N ous avons tous présents à l'esprit 
les ordres de grandeur du gain que l'on 
doit normalement trouver avec un étage 
ou un amplificateur à tubes électroniques. 
Dans le domaine des transistors, nous 
sommes, malheureusement, beaucoup moins 
à l'aise et manquons bien souvent de 
base d 'appréciation. 

C'est pourquoi, quelques exemples pra­
tiques, quelques chiffres relevés sur des 
montages q ue nous pouvons rencontrer 
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R24 

SFT322 
(T3) 

A 

BASES DE LA TEC 
COMMENT MESURER LE GAIN D'UN AMPLIFICATEUR 
A TRANSISTORS A L'AIDE D'UN GÉNÉRATEUR B. F. 
partout, nous permettront de mieux « si­
tuer » la question. 

Prenons tout d 'abord un montage tr~s 
simple, celui de la figure 39, qui est, à 
quelques variantes près, celui de la par­
tie B.F . de la plupart des récepteurs por­
tatifs. Connectons à l'en trée, c'est-à-dire 
atr curseur dù potentiomètre R,., la sortie 
du générateur B.F. accordé sur une fré­
quence moyenne, entre 600 et 1500 Hz, 
C't réunissons les extrémités du secondaire 
du transformateur Tr. 2 (c'est-à-dire la 
bobine mobile) à un voltmètre é lectroni­
que commuté sur la sensibilité de 1,5 V 
m alternatif. 

Réglons la tension d 'attaque à 5 m V 
(0,005 V). Nous obtiendrons à la sortie 
0,25 V environ. Si nous augmentons la 
tension d 'entrée , nous verrons celle de 
sortie croître à peu près linéairement, jus­
qu 'à une certaine limite évidemment. C'est 
ainsi . que .snous trouverons · 0,48 V . à la 
bobine mobile pour 10 m V à l'entrée, et 
0,82 V pour 20 mV. D eux remarques à 
propos de ces chiffres. Tout d 'abord, on 
serait tenté d' en déduire le gain global 
(en tension) de l'amplificateur en faisant 
le rapport 0,25/0,005 = 50 ou 0,48/ 0,01 
= 48, va leurs suffisamment voisines. En 
soi , un tel raisonnement est parfaitement 
légitime, mais il serait dangereux de le 
généraliser. En d 'autres termes, le rap­
port ci-dessus ne peut s'appliquer, en 
toute rigueur, qu'au montage de la fi­
gure 39 ou aux montages strictement iden-

2,sn 

~ ct 
ex o 

·.gv 

* 
Fig. 39. - Un amplificateur 
B.F. à trois transistors seule­
ment, dont le gain est néan-

moins très intéressant. 

* 

Voir aussi les n°• 180. 181. 
182 et 183 de R. C. · 

tiques , mais risque de prendre des valeurs 
nettement différentes avec un ampli fica­
teur de même composition, mais réalisé 
avec du matériel différent : impédance de 
la bobine mobi le, transistors, tensions d 'ali -
mentation. · 

En résumé, il peut être utile. lorsqu 'on 
a l'occasion de dépanner souvent des ré­
cepteurs du même type, de noter leur gain 
global. chiffre qui constituera une base 
pour une vérification rapide. 

En second lieu. les chiffres ci-dessus 
nous permettent de définir la sensibilité 
« standard » de l'amplificateur considéré, 
c'est-à-dire la tension qu'il faut injecter 
à l'entrée pour obtenir une puissance de 
sortie de so· m W (mi lliwatts) . c'est-à-di re 
0.05 W . 

Puisque l'impédance de la bobine mo­
bile est de 2.5 Q, la tension U qui doit 
s'y développer pour une puissance de 
0,05 W sera : 

,--- -

u = V0,05 X 2.5 = 0.33 V. 
On voi t que la sensibilité de l'am plifi­

cateur est, approximativement , de 7 à 
8 mV. 

Prenons maintenant le schéma de la fi ­
gure 40, c'est-à-dire celui d 'un amplifi ­
cateur B.F . à q uatre transistors, variante 
très fréquemmen·t rencontrée dans la pra ­
tique. L'impédance de la bobine mobile 
de ce montage est de 4 Q • En injectant 
2 m V seulement avant le condensateur 
Co. nous obtenons une tension de 0,8 V 
environ à la bobine mobile, soit une puis­
sance P telle que : 

P - (0,8)2 = 0,64 -0 16 w 
- 4 4 - ' . 

Ces chiffres montrent l'extrême sensi­
bilité du montage, puisque avec 2 m V seu­
lement on atteint une puissance de 0, 16 W, 
soit 160 m W. Or, la puissance maximale 
qu 'il est possible de tirer d'un tel ampli­
ficateur se situe vers 250 m W. 

On mesure, par la même occasion, le 
gain obtenu en ajoutant un transistor. En 
effet, dans le cas de la figure 39, nous 
avions sensiblement, en extrapolant. une 
tension de sortie de 0,1 V pour 2 mV 
d'entrée, soi t une puissance de 4 mV, 
pratiquement négligeable. Pour la même 
tension d'entrée, le montage de la fi ­
gure 40 nous fournit une puissance de 
160 mW, soit 40 fois plus élevée. 
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NIQUE DES 
Gain d'un étage 

Si le gain global d' un a mplificateur 
B.F. ne peut guère constituer une base 
de comparaison, en dehors des a mplifica ­
teurs du même type, le gain d 'un étage 
est une notion beaucoup plus générale. 
Reprenons • le montage de la figure 39 
et appliquons une tension B.F. de 5 m V , 
à la fréquence de quelque 1000 Hz, au 
curseur du potentiomètre R". Connectons 
un voltmètre électronique, commuté sur la 
sensibilité 1.5 ou 5 V en alternatif. entre 
le collectem· du transistor T 1 et la masse, 
c'est-à-dire entre le point C et le « plus » 
de l'alimentation. 

Nous obtenons une tension de sortie 
de quelque 0,75 V , soit un gain en ten­
sion de 0,75/0,005 = 150. Avec une ten­
sion d'attaque un peu plus élevée, nous 
retrouvons sensiblement le même rapport : 
20 m V à l'entrée, pour 2,8 V à la sortie, 
soit un gain de 140. 

Donc, un transistor permet d 'atteindre 
des valeurs de gain en tension qu'il est 
exceptionnel de pouvoir obtenir avec un 
tube électronique, même une pentode. 

Dans le montage de la figure 40, le 
gain . en tension du transistor préampli­
ficateur (T1) est moindre, puisque nous 
trouvons une tension de sortie (en M) 
de 0.55 V pour une tension d'entrée de 
5 mV, soit un gain de 0.55/ 0,005 = 110. 

Si nous voulons mesurer le gain de 
l'étage driver (transistor T 2), il faut appli­
quer le signal d'entrée à la base de ce 
transistor, mais à travers un condensateur 
de valeur suffisante (0.5 µF ou un élec­
trochimique), afin de ne pas perturber la 

polarisation de la base (par la mise en 
parallèle <le la résistance de sortie du 
générateur B.F.) e t de ne pas introduire 
une impédance série trop élevée dans le 
circuit d'attaque (si la capacité de liai ­
son est trop faible). 

Toujours est-il que le ga in en tension 
de l'étage driver est du même ordre de 
grandeur que celui de l'étage préampli­
ficateur : 0,5 V à la sortie ·pour 5 . m V 
à l'entrée. ou 2 V à la sortie \)our 20 m V 
à l'entrée, ce qui correspond à un gain 
de 100, la tension de sortie étant mesu­
rée, bien entendu, entre le collecteur et 
la masse . 

Essai de l'étage final 
Pour essayer le fonct.ionnement de-l'étage 

final. on peut injecter un signal au col­
lecteur du transistor T1 de la figure 39 
(ou T2 de la figure 40). La notion de 
gain en tension n 'a plus ici aucune signi­
fication , puisqu'il s'agit d'un étage de 
puissance. Mais néanmoins le rapport entre 
la tension injectée à l'entrée et celle que 
l'on retrouve aux bornes de la bobine 
mobile peut, dans certains cas, constituer 
une indication utile. 

Toujours est-il que pour obtenir une 
tension notable à la bobine mobile, il est 
nécessaire d 'appliquer au collecteur du 
driver une tension également importante. 
Par exemple, dans le cas du montage de 
la figure 39, il faut injecter 5 V au col­
lecteur du T1 pour obtenir 0,9 V à la 
bobine mobile, soit quelque 325 m W, 
c'est-à-dire, pratiquement, la puissance 
maximale admissible. 

991 Tl (T1) 991T1 (T2) 

* 
Fig. 40. - Avec quatre tran­
sistors on atteint une sensibilité 
énorme, de l'ordre de 1 mV 

pour 50 mW à la sortie. 

* 
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Courbes de reponse 
Pour relever la courbe de réponse d 'un 

amplificateur, on réalise le même bran­
chement que pour mesurer le gain global. 
mais au lieu de se contenter d'une seule 
fréquence pour le signal d'attaque, on 
relève la tension de sortie pour toute une 
série de fréquences, entre 50 et 10 000 Hz, 
par exemple, en maintenant constante la 
tension à l'entrée. 

Quant aux fréquences à « explorer », 
on peut prendre, par exemple, la suite 
suivante : 50, 100, 200, 400, 800, 2000. 
4000 et 8000 Hz. C'est suffisant pour se 
faire une idée. · 

Lorsque le relevé est fait, on trace une 
courbe, en portant sur un papier qua­
drillé spécial, dit logarithmique à 3 mo­
dules, les fréquences suivant J'axe hori­
zontal, et les tensions à la bobine mobile 
suivant J'axe vertical. 

Tr.2 

1~-----u+ 
9V 

lnte::C1----o-A 

.,_,_ ___ ....,.. _______ .......,.,;..--_..;;;,,._-'-.,......__-~ 
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Fig. 4 J·. - Courbes de réponse des amplificateurs des figures 39 et 40. 

C'est ainsi que la courbe A de la fi ­
gure 41 représente la « réponse » de 
J"amplificateur de la figure 39 pour une 
tension d 'attaque de 20 mV. La courbe B 
traduit le comportement de l'amplificateur 
de la figure 40 pour une tension d 'entrée 
de 1 mV. Comme on le voit, il n'est guère 
possible de parler de haute fidélité dans 
les deux cas. Heureusement que tous les 
amplificateurs à transistors n'ont pas cette 
allure. 

Une dernière remarque pour terminer. 
La source de signal B.F. utilisée pour les 
mesures ci-dessus doit être, obligatoire­
ment, à basse impédance de sortie. Cela 
exclut, en particulier, la possibilité d'uti ­
liser la sortie B.F . de certains générateurs 
H.F. simples. L'impédance de sortie de 
ces appareils en B.F. est généralement de 
l"ordre de 100 à 500 kQ. 

Signalons qu 'un générateur B.F. comme 
celui décrit dans ce numéro convient, par 
exemple, très bien à ce genre de mesures. 

w.s. 

Ce qui se fait ... . Ce qui se vend ... 
ltÉCEPTEUR AM/FM DE POCHE 

Parmi les nouvelles réalisations Philips, 
nous avons noté un récepteur transistorisé, 
le LWI 22 T, dont les dimensions 104 X 75 X 30 
millimètres en fon t un réel modèle de poche 
qui permet la réception des g ::i mmes P .O. e t 
G.O. en p lus de la gamme FM, œ qui est 
exceptionnel dans ces modèles de récep~ 
1eurs. Les émissions de cette dernière gamme 

sont c :::iptées par une antenne télescopique 
orientable, alors que les deux prem:ères sont 
reçues par un cadre ferrite incorporé dans 
l'appareil. L'antenne télescopique se rabat le 
long de la partie supérieure du réc epteur, 
dans une gouttiére. Le haut-parleur de 5 cm 
fournit une puissance acoustique de 3 mW 
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g râce à 8 transistors et 4 diodes. Une prise 
pour écouteur est prévue ; quand ~lle est 
employée, elle coupe les c ircu:ts d u H.P. L'ap­
pareil est logé dans un coffret en polystyrène 
choc. Trois colores sont d ispon ibles : rou ge, 
gris ou bleu indigo. Le récepteur est livré 
d c ns un écrin mébllique très é légc:nt. Philips 
S.A., Dpt Ecl:iirage et radio, 50, avenue Mon­
taigne, Paris (8•). BAL. 07-30. 

PHOTORÉSISTANCES 

A COUCHE DE SULFURE 

DE CADMIUM 

Les p h otorésista nces sont <les élémen ts 
dont la résistance est fonction de l ' ln!ensit é 
lumineuse ambiante . Celles fa briquées p a r 
Segor Electronlque sont à couche de sulfure 
d e c.:::rdmium vaporisé. Lorsqu'e:Ies son t é clai. 
rées p a r une lampe à filament de tungstène, 

la courbe de réponse reste sensiblement li­
néaire entre 1 et l 000 lx. Selon le type, la 
résistance d 'obscurité (R

0 
à 0,2 lx) varie 

en tre 0,01 et l 000 Mil avec une pré=is:on 
de l'ordre de 10 %, la résistance d'écbire ­
ment (R 

1 000 
à l 000 lx) entre 10 et 0,1 kQ. 

La sens1b1hté spectrale est max:male à 
À = 0,6 µm, et a tténuée de 100 fols à U,4 
et 0,8 µm. La tension maximale admise est 

de 250 V continu ou alternatif. Les différents 
modè'.es sont soit à broches (types 1821 et 
183 1) soit à liches, pour les modèles minia­
tures (type 422). Leur robustesse , le ur sensi­
b ilité permette nt de les employer pour l 'at­
taque d irecte d 'un relais, ou d 'un thy ratron 
à cathode froide ou chaude, ou encore, pour 
l'attaque d'un tra n sistor amplificateur. Segor 
Electronique, 8, rue Gauguet, Paris (14•). 
POR 97-13. 

QUELQUES PRODUCTIONS 

RADIO-CELARD 

Radio.Célard présente trois nouveautés 
pour la saison 1962-1963. Il s'agit d'un télé­
viseur, le Télécapte, et de deux r écepteurs , 
le Duo et l'Oto, tous trois trc nsis torisés . Le 
Télécopte est constitué d 'un téléviseur à tube• 
images de 200 mm et d 'un récepteur compor­
tant deux gammes, G .O. et P .O. Il est prévu 
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pour recevoir sans modification ultérie ure les 
émissions de la deuxième chaîne et, sur de­
mande, les programmes du standard européen 
à 625 lignes (C.C.I.R .). L'antenne télescopique 
incorporée est composée de deux br:ns or:en­
tables, mais la réception peut se faire égale­
ment sur coll.ecteur extérieur. L'appareil est 
alimenté par une batterie interne d 'une auto­
nomie de 4 à 7 heures suivant l 'utJisation, 
ou extérieurement par une batterie d'accu­
mulateurs de 12 V. En outre, il est possibl<> 
de l'alimenter par le oocteur 110 ou 240 V • 50 
Hz. Son poids, 9,5 kg environ, et ses dimen• 

1 sions, 365 X 330 X 210 mm, en font, sinon un 
appareil de poche, tout au moms un appa­
reil bcilement transportable. Pour term:r.er 
cetttl courte description, di~ons que ses c5r .. 
cuits comportent 22 transistors et 15 diodoo 
montés sur circuits imprimés rapidement amo­
vibles. 

L'Oto qui, ainsi que son nom de baptê­
me l'indique, est prévu plus spécialement po• r 
l 'écoute en vo~ture, est réalisé en trois ver­
sion: G.O. et P .O.; G.O., P .O. et O .C. (19 
à 51 m); P.O. et gammes O.C. (15 à 
136 m). Les O.C. sont reçues sur antenne 
télescopique, les P .O. et G.O. sur cadre fer­
rite ou sur antenne de voiture. S ix transis­
tors seulement et 2 diodes fournissent ".lU 

H.P . une puissance maximale de 0,5 W. La 
sensibilité est de l'ordre de 8 µV pour les 
gammes G.O. et P .O ., de 12 µV pour les 
gammes O .C . Il a été possible d "obte'lir 
une telle sensibilité, pour des appareils de 
cette catégorie, en employant 3 transist.,rs 
c drift • dans les étages H.F. 

Une excellente protection contre les para­
sites est assurée par un blindage effica~e. 
Des prises pour H.P . supp!émentmre et pour 
écouteur sont prévues. 

Le Duo, rélaisé en deux versions, G.O. et 
P.O. ou P .O. et O .C. (19 à 51 m) doit son 
nom plutôt aux deux H.P. de 58 mm qu à 
quelque raison sentimentale. S~x transis:ors, 
dont 3 • drift •• et 2 d :odes lui confèrent une 
sensibilité égale à celle de l 'Oto et une 
puissance maximale de 0,3 W. Chaque gam­
me a un cadron d istinct. L'alimentation e.st 
constituée par 6 piles de 1,5 V et le câ-
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blage est ·réalisé en circuit imprimé. Des 
prises pour H.P. suplémentaire et pour 
écouteur sont également prévues. Radio-Ce­
lard, 78, Champs-Elysées, Paris (8•). • EL Y, 
27-72. 

ANTENNES 
POUR LA RÉCEPTION FM 

Une nouvelle série d 'antennes pour la ré­
ception des émissions en modulation de fré­
quence de la bande II (87,5 à 100 MHz) vient 
d'être mise sur le marché par ARA. Les élé­
ments d :recteurs et réflecteurs sont réalisés en 
tube de 16 mm alors que le mât porteur est 
en tube carré de 18 mm. Une pellicule anti­
corrosive d'alodine assure la protect:on des 
p iéces en alliage léger, quant aux fixations, 
très robustes, elles sont protégées par une 
galvanisation à chaud. L'antenne à un élé­
ment convient à la réception à moyenne dis­
ta nce (environ 150 km). Grâce à sa forme 

repliée, elle est omnidirect:onnelle, car bien 
qu'elle ait un léger effet directif il est beau­
coup moins prononcé que celui d'un double t 
ordinaire. Les a ntennes à 3 ou 4 é léments 
permettent la réception à très grande dis­
ta nce, ou dans des endroits fortement para­
sités. Elles sont également prévues pour les 
installations collectives . L'antenne à 3 élé­
ments a un gain de 5,5 dB avec une d:rec­
tivité de 80° à - 3 dB ; celle de 4 éléments, 
un gain de 6,5 dB avec une directivité de 
70° à - 3 dB. Les impédances nominales sont 
de 75 n pour toutes ces anœnnes. ARA, 95, 
rue d'Aguesseau, Boulogne-&ur-Seine (Seine). 
VAL, 66-66. 

SOUDEUSE 
POUR PETITES PIÈCES 

Le problème que pose la soudure des 
petites pièces de cuivre est délica t. En effet, 
l'alliage d'étain habituellement employé ne 
r ésiste pas aux fortes températures, qu:mt à 
la brasure, ·elle est délicate et demande un 
appareillage coûœux. Aussi la société Mel­
zassard s'est-elle attachée à la réalisation 
d 'un petit poste portatif de soudure Je 
Monarc. Il procède par fus :on-arc, et n'exige 
aucun apport de métal. Une ventilation for­
cée, deux outils Stylarc, emp:oyés alterna­
tlvemerit, permettent un travail continu. Les 
soudures obtenues possèdent une robustesse 

mécanique remarquable, pour ne pas dire 
absolue. Aucun risque de dessoudage, aux 
températures élevées, n'est à craindre. La 
soudure est exécutée en un temps compris 
entre une ·et trois secondes selon le volume 
des pièces. L'apprentissage est extrêmement 
rapide, et le port de lunettes teintées inutile. 
Société Melza&Sard. 11, rue du Stade, Monaco. 
Tél. 30-25-95. 

RÉCEPTEUR AM/FM 

TRANSISTORISÉ 

En matière de récepteurs commerciaux tran­
sistorisés, le dernier progrès est la réception 
des émissions FM. Le Translitor 1100 FM, der­
nier-né de P~zon Broa, est à ce titre à l'avant­
garde puisqu'il possède une gamme FM en 
plus des gammes G.O. et P .O . habituelles. Les 
émissions en G.O. et P .O . sont ca ptées par 
un cadre ferrite • étoilé • de 20 cm. La 
réception de la gamme FM se fait sur an­
tenne télescopique orientable. Il y a 9 tran­
sistors dont 5 • drift • et 5 d iodes au germa­
n ium. La puissance fournie à un haut-parleur 
de 13 cm peut atteindre l W, avec tona­
lité variable grâce à un potentiomètre placé 
dans les circuits B.F. La compensation de 
température est faite par un varis tor. Toutes 

les commodités habituelles aux récepteurs mo­
dernes sont offertes à l'usager: prises commu• 
tables pour P.U., pour haut-pa rleur extérieur, 
jacks pour écouteurs, pour an!~nne auto avec 
coupure de cadre et c~rcuitc d'.Jccord spé• 
ciaux. Un cadrcn à gra nde cl&,~lt:pl.c::tion 
et double lecture permet la recherche foclle 
des stations. L'éclairage du cadran est pos­
sible grâce à un interrupteur pousso:r, placé 
près du clavier à 5 touches. L'appa reil dans 
son coffret de bois gainé pèse 2,8 kg. li est 
présenté en noir, rouge, bleu ou gris, avec 
baguette et boutons chromés. Ses dimensions 
sont 27 X 18 X 8 cm. Il est aisément trcnspor­
table grâce à une poignée amovible. Préci­
sons encore que le récepteur est alimenté 
sous 9 V par piles incorporées. En supplément 
peuvent être fournis une housse de transport 
et un support spécial pour auto. Pizon Bros, 
18, rue de la Féliclté, Paris (17•). CAR. 75-01. 

31 



usine , premier cou,p de pioche 
a été donné en ;w ût 1957, -couvre aujo urd'hui 
quelque 20 000 m2 et emplo i e plus de 2 000 
personnes. De ses ate liers, qui vont bientôt 
fêter le cent millionni ème semiconducteur 
fabriqué, sort plus du ti ers de l a production 
frança i se de sem iconducteurs. 

Elle es t dotée d'un l abo ratoire de recher­
ches utilisant un matériel d'avant-garde et 
anim é -par une jeune et dynamique équipe de 
chercheu rs , d'un ate·lier de métallurgie, d'un 
laboratoire de mesures élect riqu es et d'un 
au tr e, qui vei ll e constamment sur lrt qualitl! 
de la fabrication. 

>­.. 
< 
"' 

contre 

UN REGULATEUR 
AUTOMATIQUE 
DE TENSION 

EST LE 
SEUL 
REMEDE 

Types 403 - 403 bis -403 S -404 S 
Aucun réglage, aucun entretien, aucune usure. 

Fonctionnement statique 
Modèles de 160 VA à 1000 VA 
A CORRECTION SINUSOIDALE 

secteur 

USINE DE 

A CAEN 
LA RADIOTECHNIQUE 

(Semiconducteurs) 
On voit , à gauche, l'ensemble de l'usine, telle qu'elle se 

présente aujourd'hui. De Jarges possibilités d'extension sont 
prévues sur un terrain qui représente au total quelque 15 
hectares. 

La photo ci-dessous montre un coin de l'atelier de fabri­
cation de diodes, et plus particulièrement les chaînes de 
montage automatique. 

Industrielle 

Protection des lampes • Stabilité 

Distributeur pour la Belgique LABORAMA, 60, avenue Maistriau, MONS. Tél. 365-17 
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LE "TRANS-AUTO" 
(décrit dans ce numéro) 

est un vrai poste auto-radio ali­
menté par batterie de 6 ou 
12 volts. 6 \ransistors. 3 gammes 

(OC,PO,GO). Clavier 6 touches. 
Préréglage de 3 émetteurs (Eu­
rope !, Luxembourg et Paris-In­
ter). HP de 17 cm. 
Complet en pièces dé-

tachées . .. ... ... . 205,00 
Antenne voit. gouttière luxe 16.00 
Antenne voit. gouttière luxe 

orientable . . . . . . . . . . . . . . 25.00 
Antenne toit . . . . . . . . . . . . . . 16.00 
Antenne toit télescopique 

orientable . . . . . . . . . . . . . . 33.00 

(Devis détaillé sur demande) 

1 
POUR VOS CADE~UX 

DE FIN D'ANNEE 

L'ÉTOILE 62 110/220 volts 
Electrophone équipé d'une platine 
grande marque, valise gainée 
tweed. Complet en or- 147 50 
dre de marche . . . . . . , 

LE TWIST 
Pour les amatieurs de danse, élec­
trophone stéréophonique 110-220 
volts. Modèle avec platine chan­
geur 45 tours, 4 vitesses, 2 haut­
parleurs, 3 boutons de réglage: 
puissance, aiguë et grave. Dimen­
sions: L 410 X 1350 X H 170 mm. 
Tête stéréo avec une ze sortie 
cellule sur le côté avec cordon 
pour raccordement à un deuxiè­
me ampli ou sur un 389 00 
poste . . . . . . . . . . . . . . . . , 

LE LYNX STÉRÉO 
avec platine TEPPAZ 

Electrophone stéréophonique 3 W 
alternatif 110/220 volts, 3 lam­
pes : EZ80 et 2 X ECL82, 2 haut­
parleurs en Ferrox dur, diamè­
tre 17 cm. Dimensions : 330 X 280 
X 195. En ordre de marche 

i~~ée un~. -~~~i.
5

~ •• ~~~~ 294,00 

TOUTE LA GAMME 
DES ÉLECTROPHONES 

Prix suivant platine et HP 

129.00 - 147.00 - 149.00 
199.00 - 233.00 - 253.00 

et 289.00 
Avec changeur . . . . . . . . . . 313.00 
Exceptionnel électrophone à 109,00 

EXPEDITIONS 
C o n tr e remboursement ou 
mandat à la commande. Hors 
Métropole : 50 % à la corn. 

TERAL 
S.A. 

AU CAPITAL DE 265.000 NF 

,.._ ____ TERAL vous présente ses meilleurs vœux pour l'année 1963 ____ __ 

LE MULTIVISION I · 60/110/114° LE MULTIVISION Il· 60/110/114° 
TRÈS LONGUE DISTANCE - PRÉSENTATION TWIN-PANEL 

A EFFET 
STEREOPHONIQUE 

ECRAN 
RECTANGULAIRE 

EXTRA-PLAT 
PRESENTATION 

TWIN-PANEL 
TRES LONGUE 

Ecran rectangulaire 
59 cm/60 cm. Dévia­
tion 110-114°. 819 li­
gnes et 625 lignes 
(bande IV seconde 
chaîne). Présentation 
grand luxe profes­
sionnelle avec écran 
panoramique protec­
teur et filtrant. 
Sensibilité image 20 
µ V - Son 5 µ V. 
Antiparasite son et 
image. 

DISTANCE 
SENSIBILITE 
MAXIMUM 
REGLAGE 

Commande automatique de gain. Comparateur de pha­
ses réglable. Rotacteur multicanal (12 positions). Alimen­
tation par transfo (doubleur Latour avec redresseurs au 
silicium). 17 lampes + 2 redresseurs et I diode, 
Balayage 625 lignes commuté par clavier. Châssis bas­
culant vertical pour accéder facilement au câblage. 
Haut-parleur 7 X 25 sur face avant. Extra-plat : ébénis­
terie en bois stratifié en 5 coloris (frêne, chêne clair, 
noyer, acajou, palissandre) 620 X 490 X 240 mm. 

SUR L'AVANT 
Sensibilité image 10 µ V - Son 5 µ V. Téléviseur à effet 
stéréophonique avec ses 2 haut-parleurs et tous les 
boutons de réglage. rotacteur compris sur face avant. 
Sa cellule d'ambiance permettant le réglage automa­
tique de gain, sa gran<l:e sensibilité {très bonne récep­
tion d'image dans les régions les plus défavorisées) et 
la finition de son ébénistP-rie grand luxe font de ce ré­
cepteur une des merveilles de la technique moderne. 
Tonalité graves et aiguës sur clavier - Passage auto­
matique en 625 lignes (seconde chaîne) • Comparateur 
de phases réglable - Antiparasite son et image • · 17 
lampes ECCl89 - EFl83, EL183, etc. + 2 redresseurs 

Complet, en piéces détachées avec platine + 1 diode. Ebénisterie haut luxe bois (5 essences) 
HF, câblée et r églée, lampes tube cathodi- 998, 16 avec 2 décors dorés symétriques sur l'avant. PRIX 
que, ébénisterie, schémas grandeur nature COMPETITIF EUROPEEN. Piéces dét., avec 1 030 QO 
Complet, en ordre de marche . ....... ... . 

( 250,00 ébénisterie et schémas grandeur nature.. f 

Complet en ordre .de marche.... . . . ... .. 1350,00 
barrette et câble de liaison. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 135.00 Le tunoer UHF (625 lignes, 2• chaîne) avec 

BIJOU-VISION -19/110/114°, mêmes caractéristiques 
En pièces détachées: 850,oo En ordre de marche: 983,oo 

LE GOLIATH 60/110/114° 
En pièces détachées : 940,oo En ordre de marche: 999,oo 

GRANDE EXPOSITION D'APPAREILS HAUTE FIDÉLITÉ 
Notre magasin du 24 bis, entièrement transformé est consacré désormais à la Télévision et aux appareils Haute Fidélité 

UN GRAND CHOIX D'AMPLIFICATEURS DE 5 W - 10 W - 2 X 4 W - 12 W • 15 W et 30 WATTS 

AMPLI-PRÉAMPLI Hl-FI 
"SUPER I" 12 WATTS 

Alternatif en coffret élégant, 2 redres. 
au silicium avec montage en doubleur 
Latour EF86, ECC83, 2 X ECL86. Dim. : 
346 X 130 X 180. Réglage séparé des 
graves et des aiguës. Ampli Hi-Fi et 
préampli incorporé. Entrée: PU, Ma­
gnétophone, Modulation de Fréquence, 
Micro. Sortie : Impédances multiples 
Inverseur de phase. Correcteur. 

Coc':~~:t, . ~~- . :,i~.c~~- . ~-~'~: 232,00 
En ordre de marche .... .. .... 312.00 

UN GRAND CHOIX DE 
BAFFLES HAUTE FIDÉLITË 

tous mod. : muraux et d'encoignure 
Tous les micros MELODIUM 

Tous les amplificateurs MERLAUD 
l'ORTHOPHASE GE-GO 

... et le matériel BOUYER 

Ampli STIO - Ampli ST20 
Ampli ST30, etc., etc. 

AMPLIS 
ET PRÉAMPLIS 

MAGNÉTOPHONE 
A TRANSISTORS 

grande marque 
équipé de 6 transistors + diode, 2 
pisties. Durée d'enregistrement : 
1 h 30. Ecoute sur HP. Alimenta­
tion 6 piles de 1,5 V. Dimensions: 
265 X 190 X 85 mm. Poids : 3,650 kg . 
En ordre de marche avec micro, 
bande et fil de raccor- 397 00 
dement. Prix . . . . . . . . . . , 

POUR VOS CADEAUX DE FIN 
LE SCALA SUPERPYCO 

LA VRAIE STÉRÉOPHONIE POUR TOUS 
Présenté dans une superbe valise 
gainée tweed de très grand luxe, 
ampli de 4 W par canal. Les 2 HP 
à gros aimant, placés dans des 
coffrets latéraux, formant baffles, 
délivrent une musique haute fidé­
lité. En monophonie également, 
permet une écoute incomparable . 
Contrôle des graves et des aigus. 
Platine stéréo et mono de très 
grande marque. 
Cet appareil de haute qua,lité et 
grâce à une fabrication en grande 
série entreprise dans le cadre du 
Marché commun est 
offert au prix compé- 349 00 
titi! de.. . ... . ......... , 

GRAND CHOIX 
de POSTES a TRANSISTORS 
à partir de . . . . . . . . . . . . . . . . 129.00 

ET D'ELECTROPHONES 
à partir de. . . . . . . . . . . . . . . . 129.00 
et toute la gamme SCHAUB-LORENZ 

Electrophone Stéréophonique 
110/220 V 

2 HP spéciaux de 21 cm avec cor­
don •et ·prise - 2 Amplificateurs -
Alternatif 110, 120, 220 volts - Com­
mutation mono-stéréo - Bouton de 
puissance - Balance - Contrôle de 
tonalité. Permet d'utiliser les dis~ 
ques, stéréo et les disques normaux. 
2 modèles : 
En ordre de marche, 

avec platine 530 12 .. 
En ordre de marche, 

avec changeur 32012 
Eln p1eces détadhées, 

avec changeur 32012 

480,00 
570,00 
380,00 

FLASH DERNIËRE HEURE 
Un récepteur grande marque 

AM-FM 
11 transistors + 4 diodes 

5 gammes d'ondes, comportant 
t o u s les perfectionnements 
p_ossibles. Présenta- 425 00 
bon grand luxe . . , 

AMPLI-PRÉAMPLI HI-FI 
" SUPER I STEREO " 

Complet stéréo avec 2 transfos sortie 
Supersonic. 

Même devis que le modèle monopho­
nique ci-contre en ce qui concei:n.e les 
pièoes importantes. Jeu de lampes : 
4 X ECL86, 2 X ECC83 et 2 X EF86 - 2 
redresseurs au silicium. 
Complet, en pièces déta-

~t:ies_. '.~~~~- _c_o_f'.~~ t. -~~. ~~: 315,00 
En ordre de marche. . . . . . . . . . 395.00 

AMPLI D'IMPORTATION 
Extra-plat. Dimens. 310 X 60 X 230 
mm. Stéréo et monaural (importé 
d'Allemagne), 2 canaux de 3 W 
chacun. Sortie 2 ECL82. Pour cou­
rants alternatifs de 110 à 240 V. 
Poids 4 kg. ·Prises pour magné­
tophone, pour têtes magnétiques et 
qristal. Touches renforcées. Con­
trôle de tonalité. 
Prix 265,00 

D'ANNËE 
L'EXATRON AM-FM 

11 transistors + 4 diodes. 5 gam­
mes : FM - 2 OC - PO et GO. 
Antenne télescopiq.ue. Fonctionne 
sur voiture avec bobinages spé­
ciaux. Variation de tonalité graves 
et aiguës. Musicalité remarquable. 
HP 17 cm. Prises pour HP suppl. 
et PU. Cadran double éclairé. Ali­
mentation par 6 piles de 1,5 volt. 
Présentation très luxueuse en coffret 
gainé et matière plastique. Dimen­
sions : 300 X 205 X 95 mm. Poids : 
2,4 kg. 

Pour le prix, nous consulter. 

BAMBY 

Electrophone 4 vitesses. Puissance 
3 watts pour courants alternatifs 
110 à 220 volts. 2 lampes l}::;I,82 
et EZ80. HP spécial en Ferrodur 
de 17 cm. Dimensions : 330 X 270 X 
135 mm. Valise gainée luxe. 

En ordre de marche . . . . . . 199.00 

24 bis, 26 bis et ter, RUE TRAVERSI:E:RE, PARIS-12e· DORIAN 87-74. C.C.P. PARIS 13039-66 
Métro : Gare de Lyon et Ledru-Rollin - Autobus : 20, 63, 65, 91 

MAGASINS OUVERTS SANS INTERRUPTION SAUF LE DIMANCHE, de 8 h 30 à 20 h 30 

IX 



Dans votre atelier, pour vos dépannages à domicile, 
utilisez le moins encombrant des contrôleurs électroniques. 

LE NOUVEAU CONTROLEUR ELECTRONIQUE 
PHILIPS GM 6000 

VERITABLE OUTIL DE TRAVAIL 
■ Tensions co ntinues de I à 1000 V (pleine dévia tion) 

Jusqu 'à 30 kV avec sonde GM 4579 B 

■ Tensions a lternatives de I à 300 V (pleine déviation) 

de 20 Hz à 100 MHz, jusqu'à 800 MHz 

a vec sonde GM 6050 

■ Résistances de 10 0 à 5 MO (pleine dévia tion) 

Dema ndez notre documentation N° 560 

PHILIPS INDUS ... RIE 105,ruedeParisBobigny ~ 
• 1 1 Tél. VILiette 28-55 (lignes groupées) ~ 

~ -~ - --- --- - --------- --- ------- ----------- ----

1 ,------------------, 

1111m11111I TÉLÉCOMMANDE 

FILTRES BF - POTS EN FERROXCUBE 

- NOV AUX - MANDRINS - RÉSISTANCES 

SUBMINIATURES RÉSISTANCES ET 

POTENTIOMÈTRES AJUSTABLES 

MINIATURES - TRANSISTORS HF et VHF 

GROSSISTE coi>·RIM - TRANSCO 
ET RADIOTECHNIQUE 

Documentation sur demande 

Conditions spéciales aux membres de ['A.F.A.T. 

RADIO-VOLTAIRE 
!fiÏIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 155, avenue Ledru-Rollin, PARIS-XIe 

ROQ. 98-64 C.C.P. 5608-71 PARIS 
111111111111111111111111~ 

RAP Y 

X 

POUR LA PREMIÈRE FOIS ! .. 

ENCEINTES ACOUSTIQUES 
"KIT" VENDUES EN 

Ces enceintes acoustiques ont été 
étudiées pou r être équipées de n' im­
porte quel haut-parleur do nt lo fré­
quence de résonance principa le e st de 
l'ord re d e 50 à 60 Hz pour le 21 cm 
et doe 45 Hz pour le 24 cm. 
Exécutées en latté, soig ne usement 
poncé, pour êt re recouve rt d e plasti­
que auto-co llan t, imita tio n bois (celui-

. ci est four ni avec le maté ri au a bso r­
ban t et tout le maté riel nécessai re au 
montage. 

... Quelques minutes suffisent 
ATTENTION ! Bie n p récise r lo cou le ur 
d u revêtement p lastique d ési ré : aca ­
jou, noyer , frêne, citron nier, teck ou 
chêne. <J 

Dlmenslo~ s : 6 00X28 0X260 mm Dimensio~s : 710X356X3 05 mm 
• TYPE pour HP 21 cm • 1 • TYPE pour HP 24 cm • 

PRIX SPECIAL 91 20 PRIX SPECIAi 113 60 
DE LANCEMENT • . • 1 DE LANCEMENT • , , 1 

SUPPLfMENT pour piétement noir e t cuivre : 17 ,60 

Notice détaillée cont,e enveloppe timb,ée 

,A C E R 42, Rue de Chabrol, PARIS-Xe 
Tél. : PRO. 28-31 

-----,:....--- Mé tro : Poissonniè re, Gares Est et Nord 

EXPiDITIONS Paris-Province - C. C, P. 658.42 Paris 
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APPAREILS DE MESURE 
CHAUVIN­
ARNOUX 

Nouveautés : 

« LE MONOC li 

Contrôleur universel 
de poche. Eche ll e 
de lecture unique. 
Commutateur uni­
que. 

Ohmmètre sons tarage. 
Continu et alternatif 20 000 ohms par 
volt. Voltmètre - Ohmmètre - Ampère­
mètre. Dimensions : 155 X 97 X 46 mm. 
COMPLET, avec notice, cordons et piles : 
Prix . . 170,00. Franco . . 17 5,00 
Gaine grand luxe pour Monoc. 13,50 
TRANSISDIODE, complément indispen­
sable du « MONOC • pour le contrôle 
des transistors et des diodes. Complet 
avec ,notice. Px : 118,50 ;. fco : 122,00 

NOUVEAUTE! 

OSCILLOSCOPE 
377 

« CENTRAD li 

Livré en pièces 
détachées « KIT • 

Tube DG? / 32 Spotfin lumineux, 
2-6 BQ? - 1 EF80 ; 4 redresseurs. Câ­
blage imprimé (100 X 150 X 300). 
Poids : 4 kg . Complet" avec notices 
et pions détai llés . . . . . . . . 585,00 
franco . . . . . . . . . . . . . . . . 5 91,00 

(Notice sur demande.) 

« CENTRAD li 

CONTROLEUR DE PILES C. P. 16 
10 k!l/ V - 0 à 180 V en 19 calibres 
et 13 calibres intensités . . . . 148,00 
CONTROLEUR 715 10 000 !l/ V. 35 sen­
sibilités, continu et alternatif. 158,00 
Hou·sse transport . . . . . . . . . . . 1 4,00 
HETER-VOC 3 g (15 à 2000 m) + 1 g. 
MF 400 kHz. Atténuateur gradué. Sor­
ties HF et BF. Livrée avec notice et 
cordons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 2,00 
Adaptateur 220 V . . . . . . . . . . 6,00 
VOC contrôleur 16 sensibil ités : Volts 
continus et alternatifs, millis résistances 
et condensateurs. Complet avec cordons 
et mode d'emploi. 
Prix . . . . 51 ,00. Franco . . . . 53,00 
(Précisez à la commande, 110 ou 220 V) 

« AGELEC » 
Signol Tracer SN 60. Le stéthoscope 
du dépanneur. Locali se en quelques 
instants l'étage défaillant et permet 
de déceler la nature de la parme. 
Campi., av. pile, 79,00. Fco, 82,50 

« CARTEX » 
LAMPEMETRE T 25 ....... . 
GENERATEUR G 60 HF .. . . 
VOLTMETRE A LAMPE V 30. 
CONTROLEUR M 50 . . . . . .. . 
MIRE ELECTRONIQUE G 23 .. 
OSCILLOSCOPE S 10 .. . .. .. . 
OSCILLOSCOPE S 13 B . .. . 

« METRIX li 

325,00 
285,00 
320,00 
181,50 
590,00 
855,00 

1470,00 

Contrôleur 460, 1 0 000 ohms/ V. 
Complet . . . . . . . . . . . . . . . . . . 130,00 
Contrôleur 462, 20 000 ohms/ V. 
Complet . . . . . . . . . . . . . . . . . . 170,00 
Housse cuir 460/ 462 . . . . . . 22,00 
CONTROLEUR 430, 20 000 ohms/ V, 
a vec dispositif protection galvanomètre. 
Complet . . . . . . . . . . . . . . . . . . 270,00 
CONTROLEUR 432, professionnel. 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 395,00 

DEPANNEURS ! REVENDEURS 1 

Utilisez nos valises « Dépanneurs », 
conçues, étudiées pour le professionnel 
radio-télé. Très robuste (bois gainé 
noir), légère, comporte un cloisonnement 
rationnel pour l'outi llage, lampes pièces 
de rechange et glace rétro amovible. 

Modèle « SEMI-PROFESSIONNELLE ,. 
Dim.: long ., 440 ; lorg ., 260; haut., 120. 
Franco • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 69,00 
Modèle « STANDARD », comme ci­
dessus, mois dimensions : 500 X 325 
X 150. Franco . . . . . . . . . . . . . . . 89,00 
MODELE « ULTRA LEGER » 565 X 360 
X 160. Franco . . . . . . . . . . . . 109,00 
MODELE « PROFESSIONNELLE "• 81 ca­
ses à lampe, double compartiment dons 
le couvercle. Long. 580, lorg . 370, 
haut. 200. 
Modèle normal. Franco . . . . 149,00 
Modèle grand luxe. Franco . . 188,00 

(Notice sur demande) 

COUVERTURES CHAUFFANTES 
Un tiers de vie se passe au lit .. ." 

•.. Pensez à l'hiver qui approche. 

« CHROMEX » 
THERMYL 120 X 145, n° 632 bi-ten­
sion : 110/ 220 V non régi. Net': 47,00 
5UPER-THERMYL réglable, 3 al lures et 
inter : 80 X 145, n° 633, bi-tension : 
110/220 V. Ne1 . . . . . . . . . . . . 52,00 
N° 634 : 130 X 145. Net . . . . 63,00 
MO~SIEUR - MADAME, 2 chauftages 
1ndependonts, 3 allures + inter : 
1 35 X 150 ; 11 0 ou 220 V, à spé­
cifier; n° 605. Net . . . . . . . . . . 79,00 

« JEMA » 
STANDARD - 120 X 140. Coton duveté 
or, rose ou bleu, 110 ou 220 V, embal­
lage· plastique. Net . . . . . . . . . . 37,00 
LUXE 120 X 140. Tissu « Douillette • 
or rose, nil ou bleu, non réglable. 11 O 
ou 220 V. Net . . . . . . . . . . . . 55,00 
Avec cordon 110 V, 3 allures et inter, 
ou cordon 220 V. Net . . . . . . . . 64,00 
GRAND LUXE - 135 X 145. Tissu mé­
rinos double face, rose ou or. Double 
thermostat; 3 allures + inter. Livré 
avec housse plastique et cartonnage 
luxe. Net • . • • . • . . • . • • • • • . • .. 92,00 

CHARGEUR AUTO 
« KLAXON » 

TYPE 612. Secteur 110 
et 220 V. Fusible de 
protection. Charge : 6 

et 1 2 V sous 2 A. Li­
vré compl. Net : 79,00 

AUTO-TRANSFORMATEURS 

@iJ 
30 V. A. abois. 220- 11 O. Net : 9,70 

Réversibles· 110/220-220/ 11 O. 
75V.A. Net 12,50 400V.A.N. 35,00 

lOOV.A. 16,50 500 V.A. - 36,50 
150V.A. 17,80 750V.A. • 48,00 
200 V.A. 22,00 lOOOV.A. - 65,00 
250V.A. 24,00 1500V.A. - 95,00 
300 V.A. 26,00 2000 V.A. - 125,00 

Mêmes prix pour 380-220 V. 
Transfos de sécurité : 220 ou 380 V, 
24 V. (nous consulter). 

COFFRET « ROJ li 

En polystyrène « choc cristo_l, 
20 compartiments amovibles, case supe­
rieure détachable (200 X 140 X 55). 
Net . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 
Les 1 0 pièces : 45,00. Franco : 49,00 
Boite « VAL », Polystyrène choc, inco­
lore ou 7 teintes opales ; 7 cases, cou­
vercle amovible, bossages pour empi­
lement (200 X 125 X 30) . Net : 3,50 
Les 10 pièces : 31,50. Franco : 34,50 
MULTIROIR. Tiroir de rongement, cou­
lissant dans un casier et s'emboîtant 
les uns dons les outres. 80 possibilités 
de cloisonnemoot du tiroir (245 X 155 
X 52), 10 cases. Net . . . . . . . . 10,50 
5 cases. Net . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0,00 
MULTIROIR nu. Net . . . . . . . . 9,00 

(Notices sur demande.) 

OUTILLAGE TELE 
TROUSSE TRIMMER 

Indispensable au , dépanneur, 28 pièces, 
clés, tournevis, précelle, mirodyne, dans 
un élégant étui cuir à fermeture rapide. 
Net . . 133,00. Franco • . 136,00 

NECESSAIRE TRIMMER TELE 
7 pièces, trousse plastique. 
Net 20,00. Franco . . • • 22,00 

T. H. T. UNIVERSELLE 
pour le dépannage de récepteurs de 
toutes marques de 70° à 114• livré 
avec notice de montage. · 
Net . . . . 39,50. Franco . . . . 41,50 
Avec tube EY86 : 
Net . . . . 45,00. Fronce . . . . 48,00 

par 5 THT remise 1 0 % supplem. 
TRANSF. UNIVERSEL BALAYAGE IMAGE 
Type 1. AR. (Notice). Net . . . . 23,00 

CIRES D'ISOLEMENT 
Cire T. H. T . 120°, le bâton . . 
Lo boite 1,200 kg envi ron ... . 
Cire H. F. 78°, le bâton . . . . . . 
Lo boite 0,750 kg environ . .. . 

1,50 
15,00 

1,00 
10,00 

DEPANNEURS, plus de m'ouvois con­
tact, plus de crachement . employez : 

BOMBE-AEROSOL «KONTAKT» 
(Importation allemande). 

Pulvérisation orientée, évitant le dé­
montage des pièces; efficacité et 
économie. KONTAKT 60 pour rotoc­
teur, commutateur, sé lecteur. 
Net . . 1 5,00. Franco . . 17 ,(.10 
KONTAKT 61 . Entretien, lubrification 
des mécanismes de précision. 
Net 13,00. Franco . . . 1 5,00 

(Notice sur demande.) 

MODULATION DE. FREQUENCE 

Adaptateur FM, Miniature GRANCO de 
DUMONT-EMERSON-U.S.A. 
155 X 106 X 100, gomme 88-108 MHz. 
S'adopte à votre chaine Hi-Fi, radio 
télé, magnétophone, électrophone. ' 
Haute Fidélité. Pas de glissemen1 de 
fréquence. Très large bonde. Tension 
sortie : 500 mV. 
Livré complet pour sec teur alternatif 
110 V. avec cordon et antenne. 
Net . . 245,00. Franco . . 249,00 

IMPORTATION JAPONAISE 
NATIONAL T 82 PO-GO, FM. 

8 transistors, 6 diodes avec sacoche: 
cuir et écouteur miniature. 
Net . . 360,00. Fco . . 365,00 

(Quantité limitée.) 

Passez les. fêtes en musique 
avec nos électroph. « STAD li. 

Paristad, Electrophone· de base à 
tout amateur de musique. Platine 
Pathé-Marconi 4 vitessE?s. Changeur. 
Tonalité progressif. H. P. 17 cm. 
Ampli puissent, fidèle, par contre­
réaction très étudiée. Pour secteur 
110 et 220 V. (360 X 260 X 160). 
Net . . 170,00. Franco : 177,00 
Musicstod. Même modèle a vec pla­
tine, changeur 45 tr / mn Pathé­
Marconi. 
Net : 290,00. Franco : 300,00 

TOURNE-DISQUES P. U. 
« PATHE MARCONI li 

PLATINE type 530 IZ, avec cellule sté­
réo/monoural. Moteur 110-220 V. 
Net . . . . 81,00. Franco . . . . 87,50 
PLATINE 619, à pile 6 V. 
Net . . . . 9 5,00. Fronce . . . . 1 O 1,50 
PLATINE 999 PROFESSIONNELLE, 110-
220 V. Equipement Hi-Fi avec cellule 
stéréo et monourol. Poids plateau : 
2,9 kg , 
Net . • 299,00. Franc,, . . 308,00 
CHANGEUR 320 IZ, 4 vitesses, chan­
geur en 45 tr / mn, avec: cellule stéréo 
et monourol. Net •. . . . . . . . . . 140,00 
Franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 147 ,00 
Note. - Ces platines Pat hé livrées avec 
tête mixte stéréo/mon,1ural peuvent 
être livrées a vec tête 78 tr/mn inter­
changeable. Supplément • . . . 18,50 

« RADIOHM li 

MC 2003 changeur 45 tr / mn, a 4 vi­
tesses avec sélecteur répétiteur à 1 0 po­
sitions (34,5 X 24). Net . . . . 125,00 

TRANSFORMATEURS Hl·FI 
CSF/OREGA 

G. P. 300, P. à P. 8000 ohms. Puissance 
modulée moximu_m : 12 W. Net. 40,00 
AUDAX TU 101 . Net . . . . . . . . 17,00 
SUPERSONIC WB ou WSLU. Net. 38,50 
SUP :l.SONIC W 12. Net . . • . • • 69,50 
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RADIO-CHAMPERRET 
« DSTAR •, Distributeur agréé n° 65 

12, place de la Porte-Cha'mperret, PARIS (17•) 
Téléphone : GAL. 60-41. - C.C.P. Paris 1568-33. - Métro : Chomperret. 
Ouvert sans interruption de 8 à 19 h. Fermé dimanche et lundi matin. 

Pour toute demande de renseignements, joindre 0,40 NF en timbres. 

Tous les prix indiqués sont nets pour patentés et sont donnés à ti tre indicatif, 
ceux-ci étant sujets à variation. 

(Port et taxe locale, le cos échéant en sus, sauf prix franco .) 

IMPORTANT : Etant producteur, nous pouvons indiquer le montant de la 
T.V.A. Expéditions rapides Fronce et Outre-Mer. Paiement moitié à la com­
mande, solde contre remboursement. Pour le matériel • franco ., verser la 

totalité à la commande. 

Magasin d'exposition et stat ion auto-radio « TELEFEl, •· 
Même immeuble : 25, bd de la Somme, PARIS (17') - Tél. : ETOile 64-59. 
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,Nouveautés le DÉPANNAGE TV ., 
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ÉD 
R 

PRINCIPES 
DU RADAR 
par P. Delacoudre. 

Ouvrage d'initiation technique dont la lecture 
ne nécessite aucune connaissance préalable. 
La première partie traite des principes du 
radar et de ses nombreuses applications. La 
seconde partie décrit plus en détail le fonc­
tionnement de certains organes oarticuliers 
à la technique des U. H. F. · 
216 pages (16 x 24). Prix : 18 N F (par poste : 
19,80 N F). 

Rien de plus simple I 
par A. Six. 

Conçu dans le même style que « La 
Télévision ? ... Mais c'est très simple » 
de E. Aisberg, avec les mêmes célèbres 
personnages Curiosus et Ignotus, ce 
livre explique de la façon la plus 
rationnelle qui soit la manière de 
dépanner un téléviseur. L'analyse de 
toutes les parties constitutives d'un 
téléviseur conduit l'auteur à montrer 
les points sensibles générateurs de 
pannes, en indiquant les effets dans le · 
son et sur l'image. 

132 pages (18 X 23). Prix : 12 N F (par 
peste : 13,20 N F). 

PRATIQUE DE 
, , 

LA HAUTE FIDELITE 
par J. Riethmuller. 

L'auteur a recherché dans tous les maillons qui composent une 
chaîne Haute Fidélité ( du disque aux baffles) le « pourquoi » et 
Je « comment » de la perfection : la reproduction fidèle. Ce livre 
n'est donc pas un cours, mais un ouvrage essentiellement critique 
dégageant chaque fois le pour et le contre de telle ou telle 
solution. 

BASES 
272 pages (16 X 24). Prix : 21 N F (par poste : 23,10 N F). 

DE L'ÉLECTRICITÉ 
par A. Marcus. 

Véritable manuel de base pour tous ceux · 
qui désirent connaître les principes et les 
applications de l'électricité . Principaux 
chapitres : courants alternatif et continu; 
générateurs mécaniques. chimiques, solai­
res, atomiques ... ; effets thermiques, lumi­
neux, ch i m i que s , magnétiques; les 
moteurs; l'électronique, etc. Ouvrage très 
complet et facile à lire. 

320 pages (16 X 24). Prix: 21 NF (par 
poste : 23,10 N F). 

Tubes HF. 

CARACTÉRISTIQUES 
OFFICIELLES DES TUBES 

Les trois recueils de ce titre groupent les courbes 
caractéristiques et les caractéristiques de service de 
plus de 300 tubes; classement alphanumérique et index 
permettent de retrouver instantanément le tube 
recherché. ITIONS 

A D 1 0 
96 pages (21 X 27). Prix : 15 N F (par poste : 16,50 N F). 

9, rue Jacob, Paris-6• 
C. C. P. Paris 1 164-34 

Tubes BF. Valves et indicateurs d'accord. 
96 pages (21 X 27). Prix : 15 N F (par poste : 16,50 N F). 
Tubes TV (sauf les tubes cathodiques) . 
64 pages (21 X 27). Prb. : 12 N F (par poste : 13,20 N F). 
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ALLEMAGNE 

129 
CONDENSATEURS 

REPONDENT 
A TOUS VOS BESOINS 

ALLEMAGNE 

12& 
MODÈLES 

PROFESSIONNELS 

ALLEMAGNE 

2752 
MODÈLES 

ET VALEURS 

ANGLETERRE 

ALLEMAGNE 

TUBES 
l&OTYPES 

POTENTIOMlTRES 
FILS et CABLES 
PILES DIVERSES 

à prendre 
sur place. 

(Pos de documenlolion) 

CONTINENTAL ELECTRONICS- Châtelet Radio S. A. 
1, Bd DE SiBASTOPOl - PARIS (1 ") - Métro CHATELET - Tél.: GUT. 03-07 - CEN. 03-73 - C.C.P. PARIS 7437.42 

. UN CHOIX TR~S SPiCIAUSi PARMI LES COMPOSANTS hECTRONIQUES DE CLASSE PROFESSIONNELLE 
LES PLUS GRANDES ÉTENDUES EN "VALEURS" ET EN "TOLÉRANCES" 

KLEINEL YT - Condensateurs électrolytiques, FREIBURG (ALLEMAGNE) 
Qualité - ~tanchéité - Tolérance de capacité O % à + 30 % - Haute stabilité - Courant de fuito minimal. 
Les v:.le.u~~ les plus «hors-série» entre 0,5 el 10.000 m.icrofarads, Condensateurs triples, etc... ti~ 
~ ~ TYPE ~ i,1•!~ =4îi r li :# 1 .,, TYPE ~~. . 
~ ~ .. ,. --~f'~ TYPE B Z 

TV PE H M Aluminium enrÔbé de polystyrène. Aluminium. Les plus fortes capa-
Aluminium enrobé de polystyrène Tube aluminium. Négatif à la masse. cités. 
5 modèles de 6 à 550 Volts. 3 modèles de 160 à 550 Volts. Faible diamètre 6,5 mm. 3 modèles de 12 à 110 Volts. 
51 valeurs, condensateu rs simples 40 valeurs, condensateurs simples, 5 modèles de 3 à 385 vo,lts. 20 valeurs de capac:i tés jusqu'à 
et doubles. doubles et triples. 18 valeurs de capacités. 10.000 microfarads. 
PRIX NETS (TTC) de 1,60 à PRIX NETS (TTC) de 2,75 à PRIX NETS (TTC) de 1,05 à PRIX NETS (TTC) de·.l,45 à 
5,70 NF 9,55 NF 1,35 NF 20,95 NF 

TYPE F TYPE M TROPYFOL 
Condensateurs 

POLYESTER ET FEUILLES D'ALUMINIUM 
en isolements : 125 V, 400 V, 1.000 V. 

25 valeurs : 47 pF à 0.47 P.F. 

POLYESTER MET ALLISt SOUS VIDE 
en isolements : 125 V et 400 V. 
13 valeurs de 0,01 µ.F à 1 µ.F. 

PRIX NETS (TTC) : 0,61 à 3,52 NF PRIX NETS (TTC) : 0,65 à 3,80 tif 

DUROLITH 
Condensateurs 

SOUS BLINDAGE ALUMINIUM. lsoleme·nt papier 
imprégné sous vide. Très grande résistance d' isolement 
Tension d'essai double de la tension nominale. Coeffi• 
cient de température de - 55 •C à 100 •C. Très fa ible 

En isolements 250 V, 400 V. 630 V et 1.000 V. 
15 valeurs de 1.000 pF à 0,22 µ.F. 
PRIX NETS (TTC) :0,BOà 1,47 NF 

angle de perte. L------------------' 

BEYSCHLA~ RÉSISTANCES A COUCHE DE CARBONE DÉPOS~E SUR BATONNET C~RAMIQUE 
U Stabilité, classe 5, coefficient de température minime et bruit très faible. Contacts parfaits. 

Série E 24 Haut isolement. Contrôles de tolérances des plus sévères. 
1/20 W 1/10 W 1/8 W 1/4 W 1/3 W 1/2 W 1 W 1,5 W 2W 
6 x 2,J 11 X 2,4 8 x 2,7 11,5 x 2,7 11,5 x 4 1~,5 X 5,8 19 x 8,8 

WATTS 
DIMENSIONS 
TOLERANCES 
VALEURS 

5% 5% 5% 5% 5% 2 % 5% 2% 5% 2% 5% 2% 5'% 2% 
10 l! à 4,7 !l à 4,7 Q à 10 !I à 4,7 Il à 10 ! ! à 4,7 ! ! à 10 !! à 10 11 à 22 !! à 10 ! ! à 10 !l à 10 ! l à 10 ! ! à 
10 M !! 5,1 M !! 1 Ml ! 5,1 M!! 5.1 M!! 510 KH 5 M!! 510 KI! 5,1 M!! 510 k!! 1 Ml! 1 MQ 1 Ml! 1 Mf! 

Prix net, TTC : 
la pièce N F 0,96 0,56 0,38 0,38 0,32 0,54 0,36 0,64 0,48 9,80 0,66 0,99 0,80 1,20 
par 100, la p. NF 0,48 0,28 0,19 0,19 0,16 0,27 0,18 0,32 0,24 0,40 0,33 0,48 0,40 0,60 

et aussi des résistances à haute stabilité, classe 2, selon les normes OIN 41.400 en 1/3 et 1/8 de W à 2 % 
Tarif dégressif en fonction des quantités dans chaque modèle el dans chaque valeur. 

RÉSISTANCES AU CARBONE, ISOLÉES EXTÉRIEUREMENT - TOUTES VALEURS - STOCK CONSIDÉRABLE. 
Tolérances 10 % - Prix : 1/2 Watt : 0,11 NF - 1 Watt : 0,22 NF. · 

TUCHEL 
KONTAKT 

CONNECTEURS A CONTACTS DE SÉCURITÉ AUTONETTOYANTS (Breveté tous 
pays). 720 modèles. RÉGLETTES miniatures, standard et industrielles. CONNECTEURS 
ronds miniatures. CONNECTEURS ronds standard pour studios. CONNECTEURS pour 
installations industrielles. 

SUR COMMANDE SEULEMENT. Délais rapides. 

IMPORTATIONS DIRECTES DES PLUS GRANDES MARQUES MONDIALES 

~e~~liuF°M2; 1 ; ~; G :;: 1 i5\66 i•.~ 1 ~~~ !1 ~:= 1 ~f~.52 1;:~ 1 ~~ :1 ::~ 1 Modè~~•~:nclens 
parm i notre EZ 80 3,60 DY 86 7,00 ECC 83 4,70 EL 84 4,95 PL 36 11,35 réparations RADIO 

gamme éten due 6X4 3,35 EF 80 4,20 ECC 189 13,60 EL 183 13,50 PY 88 9,40 Séries T ELEVISION 

Nos pièces détachées peuvent être expé­
diées dans toute la France à condition que 
chaque commande de matériels groupés 
(condensateurs, résistances, tubes) repré­
sente un montant d'au moins 30 NF. Les 
fra is d'expédition sont établis comme suit : 
de 30 à 50 NF : 3 NF - de 51 à 100 NF : 
4,50 NF - de 101 à 500 NF : 7,50 NF. Pour 
commandes supérieures, et pour expédition 
par avion ou hors de France nous consulter. 

REGLEMENT : Nés envois et livraisons sont 
exclusivement payables à la commande ou 
expédiés contre remboursement. Sauf 
accords spéciaux ou dérogations particu­
lières applicables aux : Ecoles, Facultés ou 
autres organismes ayant recours à des 
paiements administratifs. 

Toutes documentations détai llées à votre 
disposition. Envoyez-nous le bon ci-contre 
après l 'avoir rempli et découpé suivant 
le pointillé. 
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BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

. SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-68 

R.C. 1 85 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découpe r et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, l'ARIS-6e 

R.C. 18 5 * 

TEi E\·lSION 
BULLETIN 

D'ABONNEMENT 
à découper et à a d resser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6e 

R.C. 13 5 * 

~l'ectronique 
/ndus.t/'/e//e 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à 1,, 

_ SOCIÉTÉ DES 
EDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6e 

R.C. 185 * 

NOM···················································-·········•• ·••··········••············ ·········•·· 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numeros) à servir 

à partir du N° .................... (ou du mois de .................................. ..) 
au prix de 22,50 F (Etranger 26 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biller les mentions inutiles) 

e MANDAT cl-joint e CHÈQUE cHoint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C.P. Paris 1,164-34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENl DATE 

NOM 
(Lettres d'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numeros) à ,ervir 

à partir du N° ............... ..... (ou du mois de ................................ .. . .l 
au prix de 15,50 F (Etranger 18 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biller leo mentions Inutiles) 

e MANDAT cHolnt e CHÈQUE cl-loin! e VIREMENT FOSTAL 

de ce tour au C.C. P. Paria 1.164-J4 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENT DATE : .............................. . 

NOM ....................................................................................................... . 
(Lettres d'imprimerie S. V. P. Il 

ADRESSE ....................................... -.................................. ................. . 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numeros) à servir 

à partir du N° .......... .......... (ou du mois de ................. ... ............. . .J 
au prix de 15 F (Etranger 17 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biller le• mentions onutilesl 

e MANDAT cl-joint e CHÈQUE cl-loin! 0 VIREMENT POSTAL 

de ce lour au C. C.P. Pari, 1,164·34 

1 ABONNEMENT I RÉABONNEMENT DATE : .................. ......... . 

NOM ............................................................................ ................... ...... . 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. Il 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numeros) à servir 

à partir du N° ....... .. ......... (ou du mois de ................................... ) 
au prix de 32,50 F (Etranger 36 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biller le• mentions inutiles: 

e MANDAT cHolnt e CHÈQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce lour au C.C.P. Paris 1,164·J4 

ABONNEMENT I RtABONNEMENT DATE : ······························ 

Pour la BELGIQUE, s 'adresser à 

1 Tous 1e, cheques t,encaue,, manoan, .,1re mdnts 
doivent être libellés "" nom oe ;a SOCIETE DES 
ÉDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob PARIS•o" 

la Stê BELGE DES EDITIONS RADIO, 164, Ch. de 
Charleroi, Bruxe lles•6 , ou à votre libraire habituel 

Nouvelle Imprimerie de Montmartre - LOGIER & Cie, 4, place J.-B,-Clément, Paris Le Gérant : L. GAUDILLAT 

C'EST LE MOMENT 
de renouveler ou de souscrire votre 
ABONNEMENT à nos REVUES 

UNE NOUVELLE ANNÉE ... 
.. qu i s' a nnonce ri che en p romesses s i ]'on en 
cro it le num é ro de janvier 1963 d' « Elect ro­
nique Industr iel le » et au som mai re du q ue l 
on trouve notamment de très int é ressa ntes. 
précisions sur la viscosité électronique, 
un complément d ' inform a tions sur la loca­
lisation des défauts dans les câbles d'énergie 
électrique et la de sc ription d'un Meccano des­
tiné à l'étude des circuits logiques. 

Ce bril la nt num éro se pou rsuit par le très. 
inté ressan t compte r endu du Salon de la 
Physique, et pa r la su ite de deux rema r­
quab les ét udes consac rées •l'u ne à ·la régu­
la t ion de l'humidité ambiante dans l'industrii.­
e t l' a utre au calcul des paramètres de charge 
des transistors. Le calcul graphique des asso­
ciations d'impédances, la spectro-analyse 
photo-électrique, a utres ar ti cles t rès docu­
ment és, terminent ce numéro que tous le~ 
tec hnici ens étudieront avc le plus g ran d 
p rofit. 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE n' 60 
Prix : 3,90 F Par poste : 4,05 F 

PAS DE NOËL SANS FLASH 
Le flas h électro ni que est dev enu un acces­

soire ind ispensab le de to ut p hotographe, 
même amate ur. Si les appare il s du comme rci.­
nè vous tentent pas. sachez que vo us tr ou ­
verez d a ns Je numéro de j a nvier de « To ute 
l'élect ronique», une remarq ua ble ét ude de 
H. Schreiber rappel a nt -le principe de ces 
appareils et don na nt de n ombreux schémas 
types de r éalisat ions modernes, avec d isp o­
si t ifs r égula te urs e t économiseurs de piles. 

Au somma ire du même nu mé ro : ITV et 
TVI , a utremen t di t tou t ce qu'il fau t savoi r 
des paras it es gênan t les téléviseurs ou créés 
pa r eux ; la description de l'extraordina ire 
r écepte ur de poche Philips a vec gamme FM ; 
un « Outil du mois» pa rticulièreme nt com­
mode : l'é ta u Zylyss « Hobby» ; l 'anno nce 
d 'u ne nouveau té précieuse dans le domai ne 
médica l : la cardiotéléphonle ; le co mpt e 
rendu d'u ne passio nn an t e v isi te de nos tec h­
nici;,ns a uprès des P. et T , allemands. 

En B.F., p résen ta ti on d'une d es mei ll eures 
tab les de lectur e. du moment, Je modèle 
TD 135 de Thorens. Sa ns pa rl e r d'u n g ro upe 
t ra nsducteur a méricain assez révo lut io nnaire ; 
H. P. boomer à trans missio n pneumat ique, 
H. P. de médium à membra ne imp r imée, et c. 

Et bien en tendu t ou tes les rubri ques habi­
tu ell es : Actu ali tés, Rev ue de presse, li s ont 
cré pour Vous, etc . 

TOUTE L'ELECTRONIQUE n' 272 
Prix : 2,70 F Par poste : 2,85 F 

TÉLÉVISION 
comme d'h abi t ude , p résente à ses lecteu rs 
tout ce q ui intéresse les tech nici e ns e t les 
amoure ux de la TV : des réa li sa ti ons pra­
tiques avec le t éléviseur p ortatif, qui pe ut 
se rvir aussi b ien de ré cepteur d'agré ment que 
d'appa reil de mesu re, en ta nt que mesu reur de 
ch a mp, par exe mple ; la desc ript ion d 'un 
oscilla teur à la rge ba nde co nçu s pécia leme nt 
po ur le dépa nn age T V, un e ét ud e inédi te s u r 
le ca lcul pra tique des amplifica teurs H.F. 
à la rge ba nde. Com me d ' habi t ude , « T élé­
visio n » s'e ff orce de facili ter le tr avail des 
dépan neurs en décrivan t qu elq ues astuce~ 
po ur dépis ter les circuits défectueux. De ux 
« TV-Test », dont l'un ent iè remen t consac ré 
a u no uveau t éléviseur Tévéa, les r ubriq ues 
ha bit uelles ; très app réciées, complètent ce 
premie r n uméro de 1963 qu i res te da ns la 
li gne de t ous ceux qui l' ont p récé dé . Une 
année qui co mme nce bien 1 

TELEVISION n' 130 
Prix 1,80 F Par poste : 1,95 F 

Dépôt ·légal 1963 • Ed iteur 343 • Imprimeur 17 



HAUT-PARLEURS 
TOUTES APPLICA T/ON S 

* 
CIRCULAIRES ET ELLIPTIQUES 
POUR RADIO ET TÉLÉVISION 

MO DÉLES MINIATURE 

SÉ RIE DÉCORATIVE POUR 
ÉLECTROPH ONES 

SÉRIE HAUTE -FIDÉLITÉ 

HAUT-PARLEURS DE GRAVES 
TWEETERS 

ÉLECTRODYNAMIQUES 
ET ÉLECTROSTATIQUES 

TR OPIC A LIS ÉS 



Pour le& Fête 
PORT A TIFS A TRANSISTORS --------ÉLECTROPHONES------.. 

RÉCEPTEUR MIXTE 

LE POCKET • • LE CRICKET • 
Dimens:.>ns rédu ites, 17X l2 X6 cm. ELECTROPHONE 4 VITESSES 

Le MADISON 
4 vitesses.. Puissa nce 
3 W . H.-P. 17 cm. 
Dosage • g raves » 

6 tranaiators dont 2 c Drift • + diode . 2 gammes d'ondes 
(PO-GO) . Cadre ferrite 100 mm. 
PRISE ANTENNE AUTO. Coffret 
gainé 2 tons . Fonctionne avec 
2 piles standards . 118 00 
EN ORDRE DE MARCHE , 1 

(Port et emballage : 7.50.) 

• L'ONDINE • 

Grande 
m arque 

Alt. 
110/220 volts 
H.-P. 17 cm 

dons 
couvercle 
AU PRIX 

INCROYABLE 

135,00 
(En o rdre 

de ma rche) 

(Port et Emballage : 14,00) 

• aiguës » . Elégante 
mallette g ;:ii née . 

COMPLET on 
p tèc. d Otach . : 

163,40 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

175,00 
{Port el 

emballage , 16,50) 

6 transistors + diode. CLAVIER 
3 TOUCHES (GO. Ani. PO). Cadre 
antiparasite incorporé. PRISE AN­
TENNE AUTO COMMUTEE • Coffret 
bois, gainé plastique lavable 2 tons. 
En ordre de marche 129 OO 
PRIX EXCEPTIONNEL..... , • LE PRÉLUDE • • LE BAMBA • 

Dimensions : 265 X 180 X 80 mm. 
(Port et emballage : 7 ,50) 

Elect rophon e d e llixe - Reliof sonore 
Contrôla séparé des grovos e t d es aiguës. Electrophone haute-fidélité. Contrôle des 

graves et des ai-

• L'AURORE 6 • 
DécriLdans '' Rad io·Plans" no 168, août 1962 
Poste portatif à 6 transistors 
don 3 • Drifts • . Montage sur 
circui'k imprimés • 2 GAMMtS 
D'ONDES (PO - GO). Prise an. 
tenne voiture. Cadre ferrite 
200 mm. H.-P . grand diamètre. 
Elégant coffret gainé . Dim. : 

248 X 145 X 60 mm. 
COMPLET, en pièces détachées 
avec pilea .......... 129,70 
EN ORDRE 13 5 00 
DE MARCHE ..... 1 

Pl atin e t ou rn e­
d isques 4 vi­
t esses. Présen­
té e n éléga nte 
m a lle tte gai née 
d eux ton s . Dim. 
41 0X 295X205 
mm . 
COMPLET en 
pièces déla. 

204, 50 

EN ORDRE 

dcMARCHE 

238,50 

guës. Changeur au­
tomatique à 45 tours. 
2 haut-parleurs. Lu­
:;,c:ueuse mallette gai­
née 2 tons. Dim. : 
430 X 370 X 200 

COMPLET on 
p ~Oc . d étac h.: 

287,85 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

315,00 
(Port et emballage 8,50.) (Port el emballage : 16,50) 

(Port el 
emballage , 12,50) 

• LE KLÉBER • 
6 transistors + diode 2 gammes d'ondes 
(PO-GO). Montage BF. Push-pull. Cadre 
feroxcube 200 mm. Prise antenne auto. 
Coffret gainé 2 tons. Dim. : 25X i5 X 7,5 cm. 

EN ORDRE DE MARCHE .... . 139,00 
(Port et Emballage : 8,50) 

• LE MONTHLÉRY • 
6 transistors + diode . CLAVIER 3 TOU­
CHES. 2 gammes d'ondes (PO - GO). Cadre 
anhparas,te incorporé. PRISE ANTENNJ.: 

AUTO. Coffret gainé 2 tons. 
Dim.: 265 X 175 X 85 mm. 142 
EN ORDRE DE MARCHE ..... ,00 

(Port et emballage : 8,50.) 

AUTO-PORTATIF A TRANSISTORS L'OCÉANE 
~ 7 transistors dont drift H.F. CLAVIER 
Jlùi 4 TOUCHES. 3 gammes d'ondes (OC-

,., PO-GO) . Sortie B.F. Push-Pull. PRISE 
ANTENNE AUTO COMMUTEE. Grand 
cadran démultiplié spécialement é tudi é 
pour la voiture. 180 OO 
EN ORDRE DE MARCHE • 1 
BERCEAU SUPPORT pour fixation sur 
tableau de bord de la voiture 22,50 

et emballage : 9,50) -----------

• L'ATLAS • 
7 transistors + diode. CLAVIER 5 TOUCHES. 
Double cadran. Haut-parleur grand diamètre. 
Elégant coffret gainé, face avant gainé, fac":! 
avant plastique. Dim. : 275 X 180 X 90 mm. 

EN ORDRE DE MARCHE . , 190,00 
(Port et emballage : 8.50.) 

• LE RALLYE 7 • 

RÉCEPTEUR 

"LE 

RADIO 

BAMBINO 61" 
Alternatif 5 lampes . Cadre incorporé 
4 Gammes d'ondes (OC - PO - GO - BI::). 
Prise PU. Elégant coffret plastique. Dim. : 

320 X 235 X 180 mm. 
COMPLET, en pièces détachées 132,so 

EN ORDRE DE MARCHE ..... 138,00 
(Port e t emballage : 12,50) 

APPAREILS DE MESURE 
CONTROLEUR « METRIX 460 » ... . . 

Housse cuir 
Contrôleur "MONOC" 
« METRIX 462 » 
« CENTRAD 715 » . • 
CON T. mi n iature 

cc voc » 
Hétérodyne HETER-

VOC .. . 
Adaptateur 220-240 V 
TOURNEVIS « NEOC-

VOC » . ... . . .•.• 

TUNER FM 
"CARAVELLE" 

130,00 

22,00 
185,00 
170,U0 
158,00 

51,00 

132,00 
5,90 

7,80 

Permet la réception de la gamme FM dan!; 
la bande 87 à 108 Mes. 7 lampes. e Dis• 
torsion 0,4 % e Sensibilité 1 microvolt • 
Entrée 75 ohms • Niveau BF constant -. 
S'adopte sur tout appareil Radio, Electro­

p hone ou Ampli Hl-FI. Coffret de forme moderne. Dimensions : 290 X 
150 X 150 mm. La platine est livrée câblée et réglée avec ses lampes 
(115 NF). COMPLET, en pièces détachées, avec plahne, sans 
coffret . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 163,so 

EN ORDRE DE MARCHE (sans coffret) ... ........... . . ... 190,00 
7 transistors + diode . 3 gammes d 'ondes (OC-PO-GO) • CLAVIER Le coffret complet : 25,00 - Port et Emballage : 11,00. 

5 TOUCHES - (GO/ A - GO/ C - PO/A • ,-_..;, ___ ...;_ ___ ,- ,~~- .- ,- ,- .- ,~.- ,- .- .. -,-,-.-,-.-,-~-,-,-~-~-~-,c.,.~~-,-,-,-----~-::::---~-rt:1-~---,.,..,------PO/ C - OC) - PRISE ANTENNE AUTO , • 
commuté e par touche - Antenne télesco-
pique Elégant coffret gainé. Dim. rl'trAM, OMTNf:T 

27 X 18 X 10 cm. \.; n T, 
ABSOLUMENT 14, Rue Championnet, PARIS-XVlll9 

C O M p L E T • 9 n To i. : ORNana 52-0B 
pièces détachées 
avec piles 208,90 C. C. Pos tal : 1 2 358.30 Pa ri s 

EN OR ORE DE MARCHE: Métro : Po,te de Clignancourt ou Simplon 

227,40 
(Port et emballage , 9,50) 

- EXPlDITIONS IM 

NOS ENSEMBLES PRETS A CABLER avec 
schémas, plans de câblage et devis 
détaillés - Envoi contre 1 MF pour frais 

commande ----■ RAPY 

l 


